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LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 


DISCUSSION SUR LE BUDGET 


U Dr CLARK 


Député de Red Deer 


Je désire féliciter le ministre 
des Finances non seulement de ce 
qu’il à fait dans la commission 
du tarif, mais auési de ce qu'il a 
empêché les autres de faire. C’est 
là un tribut qui lui est dû. J’ai 
suivi avec la plus grande atten- 
tion les délibérations de la com- 
mission du.tarif, il y a deux ou 
trois ans, j'ai lu les dispositions 
qui ont été faites devant elle, j'ai 
vu les assauts auxquels, de toutes 
les parties du Canada, le ministre 
des. finances à constamment été 
en butte, et je l'ai trouvé aussi 
bien renseigné sur les diverses 
industries et manufactures que les 
manufacturiers eux-mêmes, et 
souvent mieux que ceux-ci.. À ti- 
tre de représentant des cultiva- 
teurs de l’Ouest, je l’honore et le 
remercie pour Ja ferme résistance 
qu'ilia opposée à toute demande 
d’eugmentation du tarif, pour la 
sûeté -avec laquelle il a tenu le 
parti libéral.dans le sentier qu’il 
doit suivre tant qu’il prétendra 


budget est très satisfaisant, 

Je dis que les ceuses de cette 
dimivution du reyenu sont évi- 
dentes. Voici ce qui frappera 
l'esprit de tout homme qui a ob- 
servé ce qui s’est passé au Cana- 
da depuis deux ans.  Conserva- 
teurs comme libéraux savent éga- 
lement bien que la récolte a man- 
qué presque complètement dans 
de vastes régions de l'Ouest cana- 
dien. Celui qui voudrait expor- 


‘6 Monsieur l'Orateur, j'approu- 
ve sans réservé l'avis qu’a donné 
au ministre des” Finances, dans la 
dernière partie de son discours, 
l'honorable député de Saint-An- 
toine (M. Ames). Je crois que 
mon honorable ami le ministre 
des Finances sait très bien que la 
méthode d'extinction graduelle 
et automatique de la dette publi- 
que au moyen d’un fonds d’amor- 
tissement a été en usage en An- 


eee de M 
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des Etats-Unis était de 2% mil- 
lions de tonnaux et celle de l’An- 
gleterre de 4% millions. Tout 
faisait alors prévoir que les Etats- 
Unis seraient des plus redoutables 
rivaux de l'Angleterre sur mer. 
Cette question est très importante 
pour tout pays qui aspire à la su-| 
prématie commerciale ,car il n’y 
a qu’à lire l’histoire pour consta- 
ter que la suprématie commerciale 
a toujours appartenu à la nation 
qui était maîtresse des mers. Les 
Génois, les Phéniciens, les Ro- 
meins, les Espagnols, les Wran- 
çais, au 18e siècle et enfin l’An- 
gleterre avec son énorme marine 
marchande sont là pour démon- 
trer la vérité de cette prétention. 
En 1860, les deux plus grandes 
nations commerciales du monde, 
se livrèrent dans le domaine éco- 
nomique et pour le plus grand 
enseignement des autres pays, à 
des expériences en sens opposé. 
Les Etats-Unis adoptèrent la 
protection et l’Angleterre se dé- 


laisser éblouir, si l’on me permet 
l'expression, par le succès appa- 
rent de la protection aux Etats- 
Unis. Si l’on devait viser surtout 
à provoquer l'établissement. de 
coalitions industrielles et la con- 
stitution de grandes fortunes, je 
reconnaîtrais que les Etats-Unis 
ont réussi, et qu’ils ont réussi 
grâce au protectionnisme, Mais, 
après réflexion, il ne me paraît 
pas qu’un tel résultat soit de na- 
ture à satisfaire les hommes réflé- 
chis de notre pays ou d’ailleurs; 
car la multiplication des million- 
naires, n’aboutit qu’à aggraver la 
difficulté de solution de ce terri- 
ble problême de l'inégalité des 
conditions, avec la ploutocratie, 
d'une part, et le prolétariat de 
l'autre, problème qui a préoccupé 
tous les hommes de coeur depuis 
les débuts de l’histoire de l’hu- 
imanité. Mais, abstraction faite 
des millionnaires, je ne vois pas 
qu'il existe beaucoup de preuves 
des bons résultats du protection- 


ST-PAUL DES METIS 


St-Paul renaît à la vie. 
L'ouverture de la réserve est un 
ait accompli et plus de 400 home- 
steads ont été pris par les nôtres. 
Quelques-uns sont encore. va- 
cants et seront pris sous peu. 
Cette affluence de colons a don- 
né naissance à une activité jus- 
qu'ici inconnue à St-Paul, ‘. 
Messieurs les arpenteurs Trem- 
blay et Montemboult sont à divi- 
ser les lots de la future ville de 
St-Paul; et les rêves les plus am- 
bitieux sont à l’ordre du jour. 
‘’ Les moins susceptibles d’en- 
thousiasme ne craignent pas de 
prédir pour St-Paul un avenir 
brillant. Et tout semble se réu- 


NOUVEL.LI 
Et 


gleterre depuis plusieurs années. 
Je suis convaincu que l’honora- 
ble ministre donnera sa plus sé- 
rieuse attention aux avis de l’ho- 
norable député de Saint-Ântoine 
à ce propos. | 

Dans Ja majeure pertie d’un 
long discours, l’honorable député 
(M. Ames) s’est appliqué à appe- 
ler l'attention du pays sur la gra- 
vité de deux questions. Ta pre- 
mière est l’état qu’il a présenté 
de l'énorme augmentation des dé- 
penses annuelles au (Canada. 
Quand je considère que notre 
pays est jeune et grandissant, 
qu'il est prospère et progresse 
avec une rapidité que personne ne 
peut mesurer, je ne puis m'alar- 
mer au même degré que mon ho- 
norable ami de cette augmenta- 
tion de la dépense. Je me rap- 
pelle qu'à une certaine époque 
M. Bright s’alarmait du fait que 
les dépenses de l’Angleterre s’é- 
levaient à  Æ£70,000,000. Elles 
ont ‘depuis longtemps dépassé 
Æ100,000,000, et pourtant le 
** Titan épuisé” n’en est pas en- 
rore arrivé à da ruine, comme 
voudraient nous le faire croire 
certains membres de cette Cham- 
bre. 

L'on n'avait pas à craindre de 
grande augmentation de la dé- 
pense avant 1896, pour la simple 
raison que les gouvernements, 
comme les individus, doivent pro- 
portionner leurs dépenses au re- 
venu que rapporte leur politique, 
et je ne crois pas que même les 
plus chauds amis du parti con- 
servaieur dans ce pays osent dire 
que sa politique, lorsqu'il avait. 
les rênes du pouvoir, éteit de na- 
ture à lui assurer un revenu pro- 
portionné à de grandes dépenses. 
De fait, nous ne dépensons que ce 
que nous recevons. D’où nous 
vient notre revenu? De l’aug- 
mentation de notre commerce. 
Nous pouvons aujourd’hui dépen- 
ser de fortes sommes au Canada 
à cause de la merveilleuse et tou- 
Jours grandissante prospérité de 
notre commerce. Me plaçant à 
ce point de vue, je vois dans 
l'augmentation de la dépense une 
preuve de l'immense prospérité 
du pays ct de ses rapides progrès, 
aiusi que de la sagesse de l’admi- 
uistration actuelle, 

Mon honorable ami le député 
de Saint-Antoine a parlé du ceré- 
dit du Canada. J'ai l'habitude 
d'observer, de semaine en semai- 
ne, la côte des valeurs éanadien- 
nes à Londres et de faire la com- 
paraison avec les valeurs d’autres 
parties «de l'empire britannique 
qui portent le même intérêt, et 
cette comparaison me prouve in- 
variablement que le crédit cana- 
dien est ferme et sain. Voici un 
point que je désire soumettre à 
mon honorable ami, Après tout, 
la réponse à la question suivante 
nous permettra de juger de notre 
crédit: Quelle foi avons-nous en 
notre pays? L’honorable député 
a dit que les Canadiens sont un 
peuple qui tient à payer ses det- 
es. Quelque soit notre pessif, 
notre actif, bien administré, est 
amplement suffisant pour y faire 
face, Je n'ai qu’à établir.ce fait 
pour répondre à mon honorable 
ami. os 

Maintenant, à titre de député 
de l'Ouest, je dois dire que si nous 
tenons compte de la diminution 
du revenu des derniers mois, si 
nous tenons compte des causes 
évidentes de cette diminution, 
uous devons . Avouer que notre 


l'Ouest la question du tarif occupe 


je ne crois pas qu'après due con- 
sidéretion 
cette assertion. 
cupe un siège dans cette Chambre 
je me suis appliqué à découvrir 
chez les députés conservateurs des 


duction du tarif. 
tre jour, le débat sur le tarif-—ou 
au moins une partie de ce débet 
cure je n'ai pu malheureusement 


quelques heures après l’ouverture 


être libéral, c’est-à-dire dans la 
voie qui conduit à une plus gran- 
de liberté de commerce, voie dont 
il n’a jamais dévié. Je regrette 
que mon honorable ami de Toron- 
to-nord ait quitté son siège. 

Sir WILFRID LAURIER : 
Disons qu'il est six heures. 

M. MICHAET CLARK propo- 
se l’ajournement du débat. 

(La séance est levée à cinq heu- 
res et cinquante minutes du soir). 

(Reprise de la discussion.) 

M. MICHAEL CLARK (Red 


Deer): Monsieur l’Orateur, hier, 


ter une récolte que la Providence 
n'a pas permis à la température de 
laisser mûrir est loin d'être rai- 
sonnable. À part l'honorable 
député de Toronto-nord (M. Fos- 
ler), je ne crois pas qu’un seul 
membre de cette Chambre puisse 
croire que cet état de choses soit 
Aû à la faiblesse et à la mauvaise 
aununistration du gouvernement, 

L'on nous dit dans l'Ouest 
qu'il n’y a pas de différence entre 
les deux partis sur la question du 
tarif. J'uffirme que si c'était Jà 
un fait reconnu par la population 
de l'Ouest canadien il influerait 
sérieusement sur le sort de l’ad- 
ministration de ce pays, car dans 


sa séance, je cherchais en peu de 
mots à faire comprendre quelle 
chance ç’avait été pour le pays 
de posséder depuis douze ans, 
comme son ministre des Finances, 
un homme qui en dépit des vio- 
lentes attaques dirigées contre lui 
par des gens intéressés, s’était ap- 
pliqué énergiquement. et, dans 
une grande mesure avec succès, à 
maintenir notre tarif douanier sur 
une base de revenu. Je vois que 
d'hunorables membres de la gau- 
che ne sont pas d'accord avec moi 
sur ce point; mais il me semble 
bien que l'honorable représen- 
tant d'Essex-nord (M. Suther- 
land) a démontré d'une manière 
convaincante l'autre jour que le 
tarif avait réellement produit le 
revenu. 


une large place dans l'esprit des 
électeurs et a une grande portée 
sur la prospérité du pays. Mais 
l'on puisse accepter 
Depuis que j’oc- 


indices qu'ils favorisent une ré- 
J'ai suivi, l’au- 


revenir après les vacances, que 


du débat — et je dois dire que je 
n’ai pu observer chez les députés 


conservateurs la moindre tendan-[ M. TAYLOR: Est-il sorti vic- 
ce vers une réduction des droits. |{orieux de l'épreuve? , 
Une autre assertion - fréquente! M. MICHAEL CLARK: Ia 


meilleure preuve de l'excellence 
d'un tarif de revenu, c’est le 
chiffre de recettes qu’on en ob- 
tient. Je vais chercher à la prou- 
ver en faisant allusion à ce qui 
se passe dans d’autres pays. C’est 
sûrement un tarif protecteur qui 
est en vigueur en Allemagne, et 
un terif protecteur qui est en vi- 
gueur aux Etats-Unis et on voit 
que dans ces deux pays, l’année 
dernière, l’exercice financier s’est 
soldé par d'énormes déficits. Et 
aux Etats-Unis, on s'attend à un 
déficit beaucoup plus considéra- 
ble cetic année ;landis que sous 
notre régime, que je prétends 
être celui d’un tarif de revenu, il 
s'est produit toute une suite d’ex- 
cédents sous l'habile administra- 
tion du ministre des Finances. 

M. OWEN : L'Allemygne ct les 
Elats-Unis ont construits des 
PDrerdnoughts. 

M. MICHAEL CLARK : Je ne 
sais trop quel rapport les Dread- 
noughts peuvent bien avoir à la 
question que je discute en ce mo- 
ment; mais l'honorable député 
peut être sûr que s’il construit 
nombre de dreadnoughts, c’en 
sera fait des excédents pour le 
reste de ses jours, ceux de ses en- 
fants, et de ses petits-enfants. 
On reconnuîtra d'autant plus le 
mérite du ministre des Finances 
si l’on tient compte de la situa. 
tion géographique très partieuliè- 
re du Canada, à proximité du 
grand pays protectionniste des 
Etats-Unis. Mais il ne me sem- 
ble pas qu’un examen attentif de 
ce qui se passe dans ce pays soil 
de ñature à encourager le minis- 
ère actuel, on aucun autre mi- 
mistère, à renoncer à notre tarif 
de révenu, pour adopter un ré- 
gime protectionnisie. Il ne serait 
peut-être pas hors de propos ici de 
faire connaître brièvement les ré- 
sultats produits aux Etats-Unis 
par la protection à outrance. En 
conversation avec mes amis 
l'Est du Canada particulièrement 


des conservateurs dans leurs cam- 
pagnes politiques dans l'Ouest es 
que dans ce qui est connu sous le 
nom de tarif loster la réduction 
a été aussi considérable, en autant 
que le tarif général est concerné, 
que celle faite par le gouverne- 
ment actuel. Je dois avouer 
qu’en ce qui concerne le tarif gé- 
néral, il y a de nombreuses preu- 
ves à l’appui de cette assertion, et 
je crois qu’il faut donner au parti 
conservateur comme au parti li- 
béral l2 juste part de mérite qui 
lui revient pour la grande prospé- 
rité dont a joui le Canada pendant 
les douze dernières années.. 

M. CAMPBELIL : flcoutez, é- 
coutez. 4 

M. MICHAEL CLARK: Mon 
honorable ami (M. Campbell) dit: 
5 Ecoutez,  écoutez.’? J'ignore 
s’il comprend qu’en applaudissant 
à cette assertion il appuie le prin- 
eipe qu’un tarif moins élevé con- 
tribuecrait à 1 prospérité du pays 
S'il le comprend, je suis heureux 
de constater que parmi les mem- 
bres de l'opposition il y a au 
moins quelques esprits dans les- 
quelles la lumière des vrais prin- 
cipes du tarif commence à s’infil- 
ter. Je crois que c’est dans ce 
que nous appelons lé tarif de fn- 
veur anglais’ que la politique 
douanière du parti libéral diffère 
entièrement de celle du parti con- 
servatéeur. C'est à le point sail- 
Jant de la politique de ce pouver- 
nement et la postérité saura le 
reconnaître comme le plus beau 
titre de glaire de la présente ad- 
ministration, (C’est là ce qui, 
dans sa politique, a donné l’im- 
pulsion à ce que je qualifie de sain 
impérialisme, ce qui milite dans 
les meilleurs intérêts de l’empire 
britannique. C'est aussi urie po- 
litique prévoyante qui, en ou- 
vrant à nos produits agricoles le 
plus riche marché du monde, as- 
sure le développement du Cana- 
da qui aura un excédent, de ces 
produits toujours de plus en plus 
considérable, 


Grande-Bretezgne. 


au moment où la Chambre a levé! 


de 


nisme aux Etats-Unis. 
Qu'est-ce, en somme, 

Ltets-Unis ont accompli? 
honorables collègues se sont-ils 
jamais demandé, par exemple, 
combien de personnes par mille 
carré le sol des Etats-Unis nour- 
rit en comparaison de celui de la 
Aux ‘Etats- 
Unis, il se trouve 21 personnes 
par mille carré; dans la Grande 
Bretagne ,il se trouve aussi 21 
personnes par mille carré, plus 
537 autres; c’est-à-dire. que la 
Grande-Bretagne renferme 558 
têtes par mille carré, contre 21 
aux Etats-Unis. Et je prétends, 
monsieur l'Orateur, que le prodi- 
ge économique du dix-neuvième 
siècle ne se trouve pas dans le fait 
du maintien sur un continent de 
21 personnes par mille carré 
sous un régime de protection ; il se 
trouve dans le maintien sur le 
territoire du Roy#ume-Uni, sur 
ce territoire minuscule émergeant 
à peine de l'océan, de 558 person- 
nes par mille carré, et cela à un 
dleré de confort, comme l’a af- 
firmé récemment M. Asquith, in- 
“onpu partout ailleurs dans le 
nonde civilisé. Je n’ai pas eu 
l'avantage comme l'honorable re 
présentant de Brantford (M. Har- 
“is) de voyager récemment en di- 
vers pays: mais tous mes rensei- 
gnements corroborent sa déclara- 
tion, que le Canada a traversé ‘la 
récente période de gêne  finan- 
cière mieux que les Etats-Unis. 
Quelle est la situation ectuelle 
des Etats-Unis au point de vue de 
l'activité des affaires et du chô- 
mage? La députation  sait-elle 
que ce pays, où il ne se trouve 
que 21 personnes par mille carré, 
a, dürant les huit premiers mois 
de l’année dernière, vu s’éloigner 
de ses bords plus de personnes 
qu'il n’y en est errivé. Il est vrai 
que dans les cours des quatre der- 
niers mois Jes choses se sont réta- 
blies quelque peu, et qu’à la fin 
de douze mois on s’est trouvé 
avec un piètre excédent d’immi- 


que les 
Mes 


gration de 6,000 têtes. Faut-il 
en conclure que la protection 
produit des merveilles dans ce 


pays? Depuis des années, l’im- 
migration u ajouté million sur 
nullion à la population des Etats- 
Unis; mais l'ennée dernière, dans 
ce pays qui compte seulement 21 
lôtes au mille carré, contre 558 
dans la Grande-Bretagne, le re- 
cul «4 éfé tellement myrqué que les 
départs ont élé aussi nombreux 
que. les arrivées, 

Le président de la banque du 
Lloyd qui est particulièrement 
renseigné sur les questions com- 
merciales et finencières parlant 
à l'assemblée annuelle des action- 
naires, au commencement de cette 
année, disait que la question des 
sans-lravail en Angleterre avait 
été grandement aggravée par le 
retour dens les îles britanniques 
des ouvriers sans emploi des 
Ëtats-Unis. Je donne cette opi- 
nion pour ce qu'elle vaut; mais 
je considère que la situation de 
celui qui l'a formulée lui mérite 
d'être prise en sérieuse considéra- 
tion par cette Chambre, si nous 
désirons sincèrement étudier 
cette question. 

Je citerai un autre fait propre à 
nous éclairer sur la question de 
savoir jusqu'à quel point il con- 
vient qu’un ministre des Finances 
canadien se laisse influencer par 
les prétendus succès d’une: pro- 
tection autrée, aux Etats-Unis. 


plus brillants 


clera en faveur du libre-échange. 
Comme je viens de le dire, à cette 
date, la marine marchande des 
Etats-Unis était de 2 millions 
de tonneaux et celle de l’Angle- 
terre de 4 millions !4. Aujour- 


d'hui, après une expérience de 


soixante ans, la marine marchan- 
de des Etats-Unis est descendue à 
1 million }£ de tonneaux et celle 
de l’Angleterre a atteint le chif- 
fre de 11 millions 2, ce qui dé- 
pesse de beaucoup les marines 
marchandes de tous les autres 
pays. : - 

Je ne veux pas traiter ce côté 
de Lx question trop longuement, 
mais avec la permission de la 
Chambre je donnerai un exemple 
de ce que la protection a fait pour 
les Etats-Unis. et j'invoquerai 
pour cela une autorité qui ne se- 
rait pas répudiée par les Améri- 


cains, eux-mêmes. Je suppose 
que tous admettront que M. 


Bayurd était un des hommes les 
que le gouverne- 
ment de Washington ait jamais 
envoyé comme ambassadeur au- 
près de la cour de Londres. Pen- 
dent son séjour en Angleterre, M. 
Bayard fut invité à prononcer un 
discours devant l’Institut Philoso- 
phique d’'Edimbourg, un honneur 
qui n'est conféré qu'aux hommes 
les plus distingués. Dans son 
discours, M. Bayard, abordant le 
sujet que je traite en ce moment 
disait : 

“Dans mon propre pays, j'ai 
pu observer la croissance de cette 
forme de socialisme d'Etat appelé 
la protection, qui a plus fait, que 
toute autre chose, je crois, pour 
encourager les lois de castes et 
amener l'inégalité des fortunes, 


pour eorrompre l'esprit public, ! 


pour éloigner les esprits indépen- 
dants et de caractère, des conseils 
de la nation, pour abaisser le ni- 
veau intellectuel de la représen- 
tation nationale, pour créer un 
faux idéal dans les aspirations 
populaires, pour habituer le peu- 
ple à compter sur le secours et la 
tutelle de l'Etat dans les affaires 
privées, pour séparer la morale 
de la politique et abaisser les 
questions politiques au niveau 
des luttes mercenaires.”” 

Je livre cette citation aux ré- 
flexions des membres de cette 
Chambre, comme un puissant ar- 
gument en faveur de la thèse que 
le Canada ferait bien de ne pas 
suivre trop aveuglement l’exem- 
ple des Etats-Unis en matière de 
pratique douanière. 

Je reconnais au Gouvernement 
que j'ai l'honneur d'eppuyer, un 
grand mérite pour avoir introduit 
dans sa politique le principe d’un 


traitement de faveur pour les 
marchandises anglaises sur le 


marché canadien. Je tiens à ex. 
pliquer clairement mon attitu la 
sur cette question. Personnelle 
ment je serais en faveur d’entrer 
en reletion avec tout pays où je 
pourrais échanger dans des condi- 
tions profitables et équitables 
l’excédant de production de mon 
pays contre l’excédent de produc- 
tion de cet autre pays. Je dis 
qu’il faut féliciter le Gouverne- 
went d’avoir accordé ce traite 
ment de faveur, parce que cette 
vulitique répond aux besoins du 
Cavada. à 

Mon élection s’est faite sur deux 
siendes questions: le besoin de 
nuiTleurs moyens de transport et 
de n rchés plus avantageux. Ces 
deux çcrands besoins de l'Ouest 
nt ecux de tout le Canada. Nous 


mn 


nir pour justifier ces prédictions. 

En effet, St-Paul, par sa posi- 
“ion géographique est naturelle : 
sent appelé à devenir un centre 
commercial. Autour rayonnent 
Brosseau, St-Vincent, St-Victor, 
St-Edouard, St-Louis du Lac d'O- 
rignal et le lac Froid. Et St-Paul 
devrait être pour ces différentes 
paroisses le grand point d'appro- 
visionnements. Nos hommes 
d'affaires canadiens français de- 
vraient profiter des avantages ex- 
ceptionnels que leur offre St- 
Paul. Il ne faudrait pas laisser 
à nos compatriotes de netionalité 
étrangère le privilège de jouir ex- 
clusivement de ces avantages; car 
il ne faut pas oublier que dans ces 
différentes  peroisses l'élément 
français entre pour une proportion 
de 95 pour 100. Et cette propor- 


gi). 


lt: pement de l’Ouest ,iur: 


fie la randissement de toi ‘- 


päys. Si, comme je le prétends, 
de nouveaux débouchés sont 
premier besoin de l'Ouest, le Gou- 
vernement a fait une oeuvre ex- 
cellente en accordant ce traite- 
ment de faveur qui a eu pour ré- 
sultat d'augmenter la somme de 
notre commerce, 

Lorsque cette politique fut in- 
augurée, je fus surpris d’appren- 
dre que les conservateurs de cette 
Chambre la combattirent en di- 
sant que le Caneda faisait une 
concession à l’Angleterre sans en 
rien obtenir, en échange. C'était 
uu étrange argument de la part 
du parti conservateur du Canada 
ou de toute autre colonie de l’em- 
pire, eur je rappellerai que de 
tout temps, le parti conserveteur, 
dans toutes les colonies a toujours 
réclamé le monopole du patriotis- 
me et de l'impérialisme et, en rè- 
gle générale — surtout dans les 
temps des colonies —— il a tou- 
,jours réussi à s'assurer en même 
temps, le monopole du pouvoir. 

Mais cette attitude du parti 
conservateur, sur cette question, 
avait, de plus, l'inconvénient plus 
grave d'être fausse. Je n'aurais 
pas cru qu’un parti qui se livre 
à des explications intermittentes 
de sentiments impérinlistes, hési- 
derait à faire une faveur gratuite 
à la mère patrie et oserait en faire 
un crime au Gouvernement. Mais 
avons-nous fait, réellement, une 
concession gratuite à la mère 
patrie? À mon point de vue ce 
traitement de faveur ‘n’était pas 
seulement une profession de foi 
d'impérialisme, intelligente, mais 
aussi uhe excellente opération 
commerciale. Cette démarche était 
basée sur une parfaite connæissan- 
ce de la situation et des seules 
conditions dans lesquelles le com- 
merce peut se développer entre 
deux pays. | 

En quoi consiste le commerce 
international? Sur quels prinei- 
pes repose le traitement de faveur 
accordé à l’Angleterre? * Ces prin- 
cipes sont simples et peuvent être 
expliqués en peu de mots. Te 
commerce international est un 
échange de produits entre pays, et 
vien de plus. L'argent n’a rien 
à y voir. S'il me fallait en don- 
ner la preuve, je n'aurais qu’à 
rappeler qu’en 1906, le commerce 
total du Canada avec les autres 
pays s'est élevé à $550,000,000, : et 
que sur cette somme, $16,000,000 
[seulement étaient en 


La politique du Gouverne- 
ment csl de développer l'Ouest et 
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tion s’accentuera encore davanta- 
ge si nos prévisions se justifient. 

Le mouvement d'immigration 
des nôtres vers cette partie du 
nord de l’Alberta inauguré il y « 
trois ans par le Rév. Père Thé- 
rien, curé de.St-Paul, et M. l’ab- 
bé Ouellette, agent, colonisateur, 
loin de s’affaiblir se développe dé 
plus en plus. 

Plusieurs familles canadiennes: 
françaises nous sont arrivées au 
prifflemps et une immigration ex- 
ccptionnelle S’annonce pour les 
mois de l’été. 

Toutes ces femilles iront grossir 
le nombre de celles déj® placées 
dans les différentes paroisses au-. 
tour de St-Paul et le surplus se 
versera aux alentours de ces pa 
roisses déjà formées pour en créer 
le nouvelles. 

11 est done très important que 
St-Paul, naturellement au cen- 
tre de ces nouvelles paroisses, — 
soit en état de répondre aux exi- 
gences de sa situstion, spéciale au 
point de vue commercial. Avis à 
nos hommes d’affaires canadiens 
français. Ïl y a ici un vaste 
champ à exploiter et leurs capi- 
taux ne sauraient être mieux pla- 
cés, qu'ils en profitent avant 
qu'il soit trop tard. 


sa 


+ 

Déjà des hommes entreprenants 
parmi les nôtres se sont mis à 
l'oeuvre. Ainsi M. Racicot est à 
construire un magasin général, : 
où les cultivateurs de St-Paul et 
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sont allés d'un côté et $9,000,000 
de l'autre. $i c'est là l'étendue 
de notre commerce international 
et si nous désirons en augmenter 
le volume, il s'ensuit donc, com- 
me disait l’autre jour l'honorable 
ministre des Vinances, que le 
commerce bien entendu est celui 
qui profite également au vendeur 
et à l'acheteur: le seul moyen de 
faire un commerce international 
est d'échanger notre excédent de 
production et le seul moyen d’é- 
couler notre excédent de produc- 
lion, est d'accepter en échange 
l'excédent de production ‘d’un 
autre pays. : 
C'est sur ces principes que re- 
pose le traitement de faveur ac- 
cordé eux marchandises anglai- 
ses. C'était de la part du Canada 
une demande indépendante et en 
même temps, très bien inspirée. 
Quant à cet autre traitement de 
faveur qui se discute en ce mo- 
‘ment, en Angleterre, je dois dire 


que l'attitude des principaux 
hommes d'Etat du Canada, du 
côté de l'opposition comme du 


côté ministériel, est ebsolument 
correcte: nous réclamons le droit 
de faire notre tarif comme nous 
l'entendons et nous devons recon- 
naître le même droit absolu à la. 
mère patrie. 

Lé traitement de faveur accor- 
16 à l'Angleterre a-t:l donné les 
résulats qu'en attendaient ses 
auteurs? Naturellement, du mo- 
mont que nous accordions un trai- 
tement de feveur aux marchandi- 
ses anglaises, les importations de- 
vruent augmenter et c’est ce qui 
inspirait des eraintes à ceux qui 
prétendaient que le Canada faisait 
une concession sans rien exiger en 
retour. Mais dès que les impor- 
tations commencèrent à augmen- 
ter tes exportations augmentèrent 
aussi et le résultat fut très avan- 
lageux pour le pays, car non seu- | 
lement chaque ‘mportation ame- 
nait une exportation ,mais elle 
nous valait aussi un immigrant. 
C'est en grande partie à cette plus 
grande liberté commerciale que le 
Canada doit la merveilleuse ex- 
pansion à laquelle nous assistons 
depuis quelques années. 

11 suffit d’une rapide revue de : 
la politique du Gouvernement ac- 
tuel, pour démontrer que l’évalu- 
ation de notre tarif dans cette di- 
rection est d’une importance : vi- 
cle pour le développement, non 
seulement de l'Ouest, mais de tout . 
le pays. Notre politique est une 
politique de développement, et. il 
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exportations. Voyons un peu ce 
qui en est. Comment se fait-il 
que nos importations soient plus 
considérables que ‘nos exporta- 
tions ? Pour obtenir cette balance, 
nous consacrons des sommes con- 


ment pénétré de sentiments pe-{s’appliquent ces paroles du poète 
triotiques, que si l’on. avait pu | écossais : 
| démontrer que la protection méri- 
tait le titre de politique nationale, | Then at the balance let's be mute, 
SRE la population entière s’en fût ré-| We never can edjust it; 
Hotels et Restaurants Élclamée: mais, tout bien considéré, | What's done we partly may com- 
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bonne, la balance du commerce 
est chose qui n’existe pas dans le 
cours réel des échanges, car une 
importation appelle toujours une 
exportation. Quand le chiffre 
des importations excède celui des 
exportations ou vice-versa, il exis- 


6200080680206008082600089 M. LALOR : L'honorable dépu- 
© $Eté pourrait-il nous dire quelles ré-[ Un examen minutieux des cho- 
HOTEL Ÿ ALE ductions de droits de douane|ses fera voir, je le crains fort, 
ont été effectuées sous le régime| que même les rares protection-. 
actuel ? É nistes que l’on compte dans la 

M. CLARK: Mon honorable! Nouvelle-Ecosse se placent à un 
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ami devrait s'en tenir à ce que| point de vue peu élevé, qu’ils font 
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des capitaux fabuleux placés à 
l'étranger ainsi que le coût du 
transport que la Grande-Bretagne 
effectue pour le compte de pres- 
que toutes les nations de l’uni- 
vers. 

Mais, demande-t-on souvent, 
comment se fait-il que le chiffre 
des exportations des Etats-Unis 
excède dans une si énorme me- 
sure celui de leurs importations ? 
Ne vient-il pas à l’esprit du pen- 
seur que l'Angleterre a placé aux 
Etats-Unis des capitaux énormes 
que les exportations américaines 
doivent rembourser, et que le 
paiement de l'intérêt de ces capi- 
taux explique l'excédent des ex- 
portations américaines en Grande- 
Bretagne ? 


Une VOIX: Parlez-nous des 
sans-trgvail d'Angleterre. 
M. CLARK: Je croyais avoir 
déjà éclairé mon interrupteur sur 
ce point en lui disant, sur la foi 
du président de la Lloyds Bank, 
que les sans-travail émigrent en 
grand nombre des Etats-Unis où 
le régime protectionniste ne leur 
permet pas de gagner leur vie. 

En me reportant à son discours 
de l'an dernier sur la situation fi- 
nancière, je constate que l’hono- 
rable député de Toronto-nord (M: 
Foster) a invoqué cet argument de 
la balance du commerce et s’est 
quelque peu moqué de l’explica- 
tion que je viens de donner de 
ce qui me paraît être la véritable 
théorie de la balance du commer- 
ce.  Répondant à un collègue, il 
en à parlé comme d’une théorie au 
sujet de laquelle les libre-échan- 
gistes de la vieille école anglaise 
ont écrit des volumes. En lisant 
cela, je n’ai pu m'empêcher ‘de 
songer que l'honorable député a 
certainement oublié de wu- 
former de l'ancienneté le 
sa théorie ïinexacte de la ba- 
lance du commerce, Adam Smith 
a publié ses écrits en 1776, année 
de la proclamation de l’indépen- 
dance des Etats-Unis. Dans ce 
recueil, il dit que certains faux 
docteurs se sont fondés sur la ba- 
lance du commerce pour prédire 
la banqueroute de chaque nation 
de l’Europe moderne, En relisant 
ce passage, je n’ai pu m’empêcher 
de penser qu’il se trouve encore 
de ces faux docteurs non loin 
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ding. Si j'avais en vue l’intérêt| nationale. Qu’on me montre en 
du parti politique auquel j'appar-| quoi ses effets au sein des classes 
tiens, il me serait facile de de-| diverses de la société lui valent ce 
mander à l'honorable  député|titre! ‘ 
pourquoi son collègue de Toronto-| On constate chaque jour que 
nord s’est écarté de la politique! chez les nations les plus profondé- 
nationale puisqu'il en faisait si] ment protectionnistes Îles mar- 
grand cas. (C’est ce qu'il con-| chandises exportées en quantité 
viendrait d’opposer à son inter-| énorme se vendent à beaucoup 
ruption. meilleur marché à l'étranger que 
M. LANCASTER: Quel est|dans le pays de production. Un 
l'article du tarif dont l’honorable | américain bien informé et très au 
député aimerait à obtenir l’abais-| fait du commerce du fer me disait 
sement ? F lPautre jour qu’en janvier 1908, 
M. CLARK: Monsieur l’Ora- à Pittsburg, les Américains, grâ- 
teur, je consentirais volontiers à ce à la politique nationale, pay- 
discuter toute question qui m’est [aient les rails d'acier $98 la ton- 
familière, mais j'ai toujours pen-[ne, tandis qu’à la même date, on 
sé que dès qu’il s’agit du budget. Îles payait $19.50 la tonne à Mid- 
on accorde la plus grande latitude | dlesborough ,sur le littoral- nord- 
aux membres de la Chambre etlest de l’Angleterre. Si la politi- |’ 
mon honorable ami conviendrafque nationale consiste à voler 
sans doute qu’un nouveau députéfses compatriotes pour vendre à 
devrait pouvoir user de cette la-[ vil prix aux étrangers et faire la 
titude aussi librement que tout|fortune de quelques particuliers, 
autre collègue. . la protettion à outrance est une 
M. LANCASTER: Tenant à {politique vraiment nationale: au- 
bien saisir la pensée de l’honora- | trement, elle ne l’est pas du tout. 
ble député, je lui demande sim-| Par ses effets comme par sa ten- 
plement quel est l’article du tarif | dance, la protection ne mérite pas 
actuel dont il effectuerzit la ré-!qu’on lui décerne au Cansda le 
duction s’il lui était loisible de leltitre de politique nationale, car 
faire. elle n’a pas contribué à l’édifica. 
M. CLARK: Je crois que cha-[tion de la nation. 
cun, sauf peut-être mon interrup-| Au cours de la dernière campa- 
teur, m’aura bien compris avant|gne électorale, j'ai consacré une 
que je reprenne ma place. Pour |somme modeste à l’achet de l'Al- 
que l’on dise d’une politique! manach canadien, ce qui me per- 
qu'elle est vraiment nationale, il! mit de constater que la statistique 
faut qu’elle en aït au moins l’air relative au commerce de notre 
Que mon honorable ami et ses’|pays est éminemment instructive. 
collègues de la gauche souffrent | J'ai relevé dans cette publication 
done que je leur pose la question |des données commencant à 1883 
bien loyalement : Quand des mem-|et finissant à 1906; ces données 
bres de la Chambre ou leurs amis | font voir qu’en 1883, alors que la 
du dehors se déclarent en faveur | politique nationale était assez en 
de la protection à outrance, dutfaveur, le volume total du com- 
relèvement des droits, est-ce l’in-!merce du Canada se chiffrait à 
térêt de la nation qu’ils ont en | $230,000,000 et qu’en 1895 au 
vue? J’ai écouté les plaidoyers|bout de 12 ans de régime protec- 
de l'honorable député de Peel (M. |tionniste, il n’était plus que de 
Blain) et de certains autres mem- $224,000,000. 
bres de la Chambre en faveur du| M. LANCASTER : Quel comp- 
relèvement des droits sur les lai-|te tenez-vous des débouchés cana- 
nages. Peut-on dire que c’est par|diens ? 
égard ou par affection pour ceux| M. CLARK: Je n’habitais pas 
qui se servent de tissus de laine lle Canada à cette époque-là, mais 
que l’on réclame ce relèvement de | je compte dans l'Ouest un ami qui 
droits? Au Canada, sept millions | réussit à merveille dans la petite 
de personnes portent des vête-|ville où je demeure; jusqu’au jour 
ments de laine et 5,000, dit-on y | où il vota pour moi, il avait appar- 
trouvent de l’emploi dans l’indus-|tenu au parti conservateur. (Cet 
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Pacifique-Canadien; l'autre a 
construit le Grand-Tronc et c’est 
ainsi que le Canada marche sans 
cesse dans la voie du progrès. 
Mais dans cette politique de dé- 
veloppement, telle qu'appliquée 
par le Gouvernement actuel, nous 
avons introduit. une politique 
d'immigration qui a attiré des co- 
lons pour cultiver nos immenses 
prairies et nous assurons, en mé- 
me temps, des moyens de trans- 
port pour expédier l’excédent de 
notre production sür les marchés 
où ces produits sont en demande. 
Mais le seul moyen de vendre ces 
produits aux autres pays, c’est 
d'acheter d’eux les excédents de 
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riser les premières plutôt que les pouvoir déposer une lettre à la 
dernières. Quand, au cours de la | poste parce qu'il était incapable 
dernière législature du Parle. |d'acheter un timbre pour l'affran- 
ment, le représentant de Brant-|chir. Au cours de ma campagne 
ford (M. Cockshutt) demandait électorale, je discutais précisé- 
que les droits sur les machines/ment l’état Qu commerce quand 
agricoles fussent pour le moins quelqu'un me fit la même ques- 
aussi élevés qu'à l’époque où leltion à propos de débouchés indi- 
gouvernement actuel les avait gènes. Je répondis que ce qui 
abaissés de 21% p.c., croit-on quel était susceptible de dommer une 
ce député et ceux qui l’appuyaient | assez juste idée du marché cana- 
étaient mus par le désir sincère|dien à cette époque-là, c’est que 
que les centaines de milliers delle cultivateur pouvait compter 
cultivateurs qui viennent s'éta-| avoir de quoi manger quand il 
blir dans l'Ouest pussent se pro-|avait le bonheur de tuer un lapin 
curer des instruments aratoires à|à la chasse; autrement, il lui fal. 
bon marché? Je ne veux pas me lait jeûner. Mais nous n'avons 
montrer désobligeant, mais jel plus de lapins, réplique l’inter- 


posait. Poursuivant ma lecture 
du discours que mon honorable 
ami a prononcé l’an dernier sur le 
budget, j'ai constaté à mon grand 
amusement qu'il avait entrepris 
d'expliquer à sa manière . COM- 
ment se paie le surplus des im- 
portations. Nous devons, a-t-il 
dit, solder nos balances de com- 
merce et nous ne pouvons le faire 
qu'avec de l'or ou des denrées. 
Mais n'est-il pas évident, que, si 
nous payions nos importations 
avec nos exportations, les unes et 
les autres se contrebalanceraient 
et qu'il n’existerait pas de balance 
de commerce, Quant à des paie- 
ments en or, il n’y en a certaine- 


Gradué du Collège Médical de Hohenmann et 
&e l'hopital de Chfcago en bomeopathie, du 


Collège Homeopathique des médecinsetchirur- 
miensde Montreslet de l'Université do Kingston Ï E G AG N E R 
en médecine. e Ê 


Bureaux : 110 AVE JASPER O. Phone 2410 
PHARMACIEN 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Quest 
hambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


ep D ME 
08008889690000000600008609 


The Edmonton Nursing Home $ 
Situation splendide, avec point de vue 
gaperho, Tontoonfort, Ouvert pour 
jou? travail à l'époque do la maternité, 
ond{itions en s'adressant à la 
SURINTENDANTE 
87 rue Stewart, KDMONTON 


2020680600000000006006669€ 
—— 


RAT GERPERCRTCGN 


5 . . SPORT . . $ Larue G P icard 


LLC ETAT ETES TETE PP PET EEE 
The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de Îa campagne reçoivent une 
Attention spéciale. 

233 ave. Jasper est : : : Edmonton 


ont maintenant leur burear1 au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Den EOnmARGRAEN 


er LE ; produits “dont nous avons besoin. considère que ces messieurs se rupteur. (C’est la preuve certaine | ment pas. L'or est une marchan- 
. Comptables et Covrtiers 25 * ‘ MOBES . . Téléphones : C’est Panique principe sur lequel! plaçaient à un point de vue moins|lui dis-je, que le cabinet Laurier | dise comme le blé ou tout autre 
Bombe fi Rand patates del dd ee Lt a) Office, 1816 al et le plus tôt le Canade are lexé que cela. va être maintenant au pouvoir, | objet que les nations échangent 


S'il m'était permis de dire un 


sans quoi la Providence serait 
mot de la Nouvelle-Ecosse, j'ap- 


obligée de nous fournir des la- 


entre elles, et on le traite comme 


rendra compte le mieux ce sera. te] 


HALL & CO. | The Toronto Millinery Store 


Résidence, 1798 J . ne A Ranet Le: . 
Encanteurs ct Marchands à | Cette saison surpassera les précéden- di e pe ns pas me froniper an rais encore la même question à| pins. | Afin de démontrer que les im- 
es en qualité et diversion des derniers) — — [disant qu'il existe une lign e| poser. i tai hO- € l : tati ai 
Commission inodel aa: SE Non es 0 | u gne I propos de certaines cho-| Il est un autre point de sa doc-| Portations ne se paient pas avec 


ses de la Nouvelle-Ecosse, mion 
honorable ami de Toronto-nord 
s'est montré bien peu tendre à 
l’égard du ministre des Finances 
Je ne saurais affirmer qu'il n’ex- 
isle pas une certaine somme de 
protection en cette partie du pays, 


démarcation bien distincte entre 
les deux partis, sur cette question 
du tarif. T’honorable député de 
Toronto-nord (M. Foster) peut 
être considéré comme ayant expo- 
sé les vues de l’opposition dans le 
discours de deux heures et qua- 


Pour votre papier à lettre, en- 
têtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d’imprime. 
rie, adressez-vous au 


COURRIER DE L'OUEST. 


trine protectionniste que l’hono- 
rable député de Toronto-nord (M. 
Foster) ‘a traité avec une réserve 
extrême: la balance du commerce 


” 66 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


le l'or, permettez-moi. de rappe- ‘ 
ler un fait qui concerne le com- 
merce de Ja Grande-Bretagne. 
Nous n’ignorons pas que ses im- 
Il s’est appliqué à citer des chif-| Portations dépassent énormément 
fres pour démontrer que cette ba-15es exportations. Or, si l'or ser- 
lance est contre le Canada. Je ne| vait à payer ses achats, il faudrait 


. Mile Ferrell, récemment de l’Acme 
Co. fait parti de notre maison: 


| Mme. C. FERRIER 


1143 Jasper, porte suivante des magasins H. B, 


THE FASHION, 277 ave, Jasper est 


annonce une petite surprise 


J.W. Howard J. Staunton A. W, Smith 


TRE NAMAYO TRADING CO. 


Ventes ot achats do marchandises 
ENCANTEURS 


; Les chapeaux les plus élégants, los mati. : : ,. 4 nl : a! + : , , ù 
Machines à Coudre, Instruments do Musique, néos ion plais gouttes) es coreste PC ane AVIS rante minutes qu’il a prononcé! mais je devrai me montrer fort|puis dire que son attitude m’é-|s’attendre à une énorme exporta- 
Balles de ventoot d'encan 380-301 Ave. Nameyo | EST niques, Isa Jupes les plus distinguées, tout _———— l’autre jour sur cette question, et indulgent à cet égard, car j'ai ex- tonne, car j’ui lu d’autres discours | tation de ce métal, Pourtant, de- 


cs 
ct 108 demoiselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice, 


Vente 16 samedi à 7 houres p.m. bien qu’il ne se soit pas prononcf| posé en toute sincérité les raisqns 


Faites travailler votre argent pour qu’il a prononcés à l’occasion du | puis cinq ans, à l’excédent des au- 


' 


ges 69020000000000000900082 Fous, & décuplez son pourair en che aussi fortement en faveur de Ta qui me font croire que le pays budget, et je lai déjà vu se préva- [tres marchandises importées en 
$ ECURIES IMPERIALES ® H. A. CLEGG, dated Agbestos” à 10 cents la part, 5 protection que l'honorable dépu- doit s’estimer heureux de ce que loir de cet argument avec beau- Grande-Bretagne, so sont ajoutés 
8 Service jour ob nuit 8 Ex B cents comptant et les autres 5 cents à [lé de Saint-Antoine M. Ames) illle portefeuille des Finances soit|coup plus d’insistance. Mais, !!|des pièces d’or représentant une 
è TEL. 1606 L CADRAUR ET BOURREUR NT Ariane) tot ne" 1 mouel® parlé avec fierté de ce qu’on a confié au représentant de Queen-| faut en convenir, pour ceux qui|valeur de quelques millions. Ce 
@ L.J.A.Lambert 620, 5e rue 8 617, deuxième rue—volsin du patinoir des actions souscrites est payée. Ces La a “politique nationale. et-Shelburne. J'ai encore une ont puisé des principes d’écono- fait réfute suffi samment les thé- 
8 JA. , 8 : EDMONTON actions acquéreront une plus value d’en- [(Applaudissements à gauche.) el autre raison de fermer les yeux! mie politique à l’école d'Adam |ories “protectionnistes de mon ho- 
$80688602050000000000006880 méureront ronnantes quement, sde comprends, par ces approbations| sur ce qu’il a fait dans la Nou- Smith, cette théorie de la balance | norable ami, 

W. A. Léonard J. M. Henry LES CONTRACTEURS seront rapides, la Compagnie s'attend a [que cette politique est une de cel- velle-Ecosse : c'est que cette pro- | du commerce est chose vraiment Hya quelques semuines, avait 
. Téléphone 1528 622 Première rue î payer 20 cents par part, annuellement. [les dont le parti  conserVateur| vince donne asile à une population | singulière. - lieu à Londrés une réunion des 


Font nos prix pour nos matériaux de 
- construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, . 
papier, ebc, 


_Gorman, Clancey & Grindiey . 
Ex : Calgary : : Nelson 


Autres bonnes actions offertes. 
Venez nous voir pour plus amples in- 
formations. 


WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres- 
forts et marchandises de toutes sortes 
ar dés hommes compétents et responsa- 
les.. Livraison à domicile de colis d’ex- 
press. © 


s’enorgueillit, : 
fonmat Jéter Est L'opinion que j'ai du patriotis- 
venue Sasper Est. . . 
Adresse postale : 3, T. Armatage, me des Canadiens est telle, et je 
P, O. Box EQ2. Edmonton, Alta, | ME Sais moi-même si profandé- 


qui, si elle observe rigoureuse- 
ment le jour du Seigneur, sait 
aussi garder tout ce qui lui ap- 
partient. C'est bien à elle que 


La balance du commerce est partisans des anciennes doctrines 
contre le Canada, dit l'honorable |de la libre-échangiste d'Angleter- 
député, parce que le chiffre de nos|re. M. Asquith adressa la parole 

&monton : : importations excède celui de nos! Suite à.la page 6. 
0 . ; » … Lu ' | 
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FARRIQUÉ 


pe 
Le 
sa te 
net 


: .00 100 . ‘ 
A $l" et $2° par semaine 
vous pormettront d'acheter un hon or- 
gue sonore. fait par Îles meilleurs cons- 
tructeurs, (Doherty, l'homas, Karn, Do- 
minion, Bell, ete.) En très bon état et 
à des prix variant depuis 855. 

Bezucoup de’ ces orgues ont été prises 
on partie de paiement sur des pianos 
Nordheimer, et elles sont offertes main. 
tenant à dos prix d'écoulement (moins 
que Ja moitié du prix original) pour 
faire. de la place pour nos nouveaux ap- 
provisionnements,  Geu, Suckling. 
Entrepôts 612 Deuxième rue. 
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AE 
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Un Intérieur agréable 


Il y à différentes manières d’épargner 
de l'argent, mais il n’en est pas de pré- 
férable à l'achat d'un piano ou d'un or. 
i|gue fait par paiements mensuels. Au 
lieu que votre argent ne vous rapporte 
que 4 pc. dans une banque, vous ga. 
|gnez au moins 100 pce. d'agrément 
| dans votre intériour ;et quel est le pla- 
cement au monde qui peut être comparé 
au plaisir que cause la possession et 
l'usage d’un instrument musical dans 
votre maison. 

Allez parler de cela avec Geo. H. 
Suckling (37 années d'expérience dans 
le commerce de musique). 612 Deuxième 
rue. 


A pâtisstero ct tralleure, Elo 
à necoûte pac pluoquefeoqueae il ÊE 
À. lités inférioures adultéréoc. FL 


E.W, GILLETT 09. LTD. A 


Toronto, On 


Ne récriminez pas après 
la température 


Dans un nouveau pays 


On croit généralement que chaque 
piano est un instrument musical. Ceci 
est copendant loin d’être exact. Presque 
tous les pianos modernes sont solides, 
mais beaucoup d’entre eux ne sont que 
de vulgaires caisses au point de vue du 
ton. Ils sont fariqués uniquement dans 
un but de commerce et sont générale- 
ment vendus par des personnes qui ne 


Oubliez-là, en savourant 
nos gateaux, faits à la 
maison, nos tartes à la 
viandes, bonbons, etc... 


à œ & 


savent distingu te d : 
BAILLIE-HAMILTON d'une autre À er une note de musique 
Phone 1830 ° Pourquoi ne pas vous procurer les 


moilleurs des pianos en achetant ceux 
des marques connues: Steinway, Nord- 
heimer où Haines Bros. 

Catalogues envoyés sur demande par 
Geo. IH. Suckling, agent général pour le 
Kord Ouest. Entrepôts 612 Deuxième 
rue, . è 


Occasions de Pianos 


De bons pianos d’occasion sont offerts 
par de bien connus ‘fabricants et pleine- 
ment garantis. Prix de $236 à $350 par 
paiements de $5.00, $8.00 et $10.00 par 
mois. 

Détails et listes sur demande à M. Geo 
I Suckling, entrepôts de pianos, 612 
Deuxième rue, Edmonton. 


213 AVE SASPER (a coté de l'Opera House.) 


RENTE TEE IR ET Ee RENE 


res re; 7. RE EE FPE ER 
e . 

Sympathie de femm 

Etes-vous découragée? La note de votre doc- 

rest-elle un lourd fardeau ? Vos souffr ance 

sont-elles grandes? ‘Tont ce'a signitio que vous 
étes uno femme déiicute, J'ai été découragés 
moi-même: maisj'aiappris comment ie guérir, 
Je désire soulager votre souffrance, Pourquoi 
ne pas mettre un terme à vos doulours et arrêter 
Ja note dun docteur, Je puis faire cola pour vous 
si vous votez me prèter votreconcours. 

Tout re que vous avaz À faire est de m'écrire 
pour demander une boite d'échantillon gratuit 
le mon remede. Cette boite vons guérira sans 
doute. Pourquoi ne ferait-c'le pas pour vous ce 
qu'elle à fuit pour d'autres, Si cela était je sorais 
heureux et vous même serioz guérie pour 2 cts. 
{lo coût d'un timbre poste, Vos lettres seront 
tenues confidenticlies. Ecrivez atiourd'hui 
pour mon traitement gratuit, ‘ 

MRS. FE. CURRAU, Windsor, Ontario. 


A. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 

Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1250 
127 Ave, faguer Est, Edmonton 


mm 


VOYAGE EN EUROPE 


Deuxième Départ 


Assistance au Congrès Eucharis- 
tique de Cologne, du 8 au 13 août. 
Pélerinage à Rome et Lourdes, et visite 
des principales villes de Belgique, Alle- 
magne, Suisse, France et Angleterre, 


47 jours sur le Continent 


Anvers, Bruxelles, Bâle, Goeschenen, 
Milan, Venise, Padoue, Bologne, Flo. 
rence, Pérouse, Assise, Rome, Cassino, 
Naples, Capri, Pompéi, Le Vésuve, Uè- 
nes, Nice, Marseille, ‘Toulouse, Lourdes, 
Pau, Bordeaux, Paris, Ostende, Dou- 
vres, Londres, Liverpool. 

Ticket de retour valable pour un an. 

Nous traitons à forfait, c’est-à-dire 
que Je prix de l'excursion comprend, 
outre le ticket, tous les frais matériels 
du voyage, tels que: logement et nour- 
viture dans les hôtels de ler ordre. En- 
trées dans les musées et monuments 
guides et interprêtes--voitures, bateaux, 
gondoles et funiculaires pour les excur- 
sions et la visita des villes, pourboires, 
ete. . 

Nos clients sont donc déchargés de 
tous les soucis de l’organisation. 


T. HINDLE, tailleur. 


C'est ruaintenant 
le moment de 
commander vos 
vêtementsdeprin- 
terups et d'été, 
Chaque vêtement 
est fait sur vos 
propres mesures, 
Etofles écossaises 
ivlandaises, et an- 
ghises, dans Îles 
genres les plus 
récents. 
Prix raisonnables 
Satisfaction 
Garantie 


Départ de New-York le 24 Julliet 


Demandez prospectus et conditions à 
L'AGENCE INTERNATIONALE 
DE VOYAGES 

à La Broquerie, Man. 
On demande de bons agents pour l'Ouest 


T. HINDLE, 


132 Avenue Jasper Ouest. ler étage 
Bloc Deggendorfer 


Agents pour ‘Crown Taïloring Co.” 


CONSO DONS OLOOOCLOTODOBIOLODODLDODOTOS COOL DOODEDDOSLLCLOND 


ÿ “Une construction n’est jamais meilleure que ses fondations ” 
$ dit un vieux proverbe. -La pierre angulaire de tout repas est un 


BON PAIN 


et semblable à la construction, le meilleur repas ne vaut 
jamais que si le pain est bon 
| NOTRE PAIN 
SSMOTHER"S BREAD 
par s4 shveur délicieuse ajoute à l’ excellence des mets 
Chaque pain doit porter la marque IT. & A. Fait seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE souaneens er p 


BOULANGERS ET PATISSIERS 
Telsphone 1327 22AVE NUE JASPER 


® 
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Byron-May Co, Ltd. 


Edmonton. 


623 Premiere rue, 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 
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Ë f’auline, MODISTE Ë 

É | 656 avenue Jasper Ouest ÿ 

$ TT l & 

ÿ Nos nfñaeaux salons sont prêts 

5 . . MODELES NOUVÉAUX 

5 en dessins multiples et de bon goût. Prix 

” modérés pour modèles pratiques et des plus £ 

E A ‘récentes créations. £ 
# 


ORDRE MUNIE ANRERES ENENPE EE RARES ER 


Charcuterie d’Edmonton 
: Viandes fraiches et coenservees 
| Saucisses et saucissons 


3 
rm 


uvec des yeux machinaux, 


des seules flûtes 


Prière d'adresser toute commu- 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. 


_ 
CHRONIQUE 


menus 


UN BALLET A TAHITI 


C’est dans l'atmosphère, tiède 
soudain, une immense impres- 
sion de fuite lumineuse. 

Il semble que le soleil, à l’ins- 
tant précis de sa disparition, at- 
tire brutalement à lui, comme 
une fraîne glorieuse\ le man- 
teau des clartés... 

Alors, tout au fond, infiniment 
éloigné de la rade, une tache de 


violente lumière se forme, où 
l'oeil ébloui s’imagise voir 
d’indécis profils d’ilots, écra- 


nés, danser au mouvement doux 


étincelantes. 

On dirait d’une toile de fond 
splendide de quelque formidable 
‘‘théâtre de la nature.”? 

Mais la vision féerique de- 
meure fugitive; déjà le bleu 
cleir et sombre, tout à la fois, le 
bleu inimitable des brefs crépus- 
cules tropicaux, atténue les 
teintes éclatantes. 

Puis du bois sombre des pal- 
mes, de la plage en croissant 
d’or, de la mer palpitante, mon- 
+ «# de lents voiles mauves, fra- 
giles ,effilés comme des échar- 
pes, où les étoiles australes met- 
tent de promptes luisances... 

C'est le nuit tahitienne... 


.. CA …. ss... 


Dans le temps que nous demeu- 
rions sous l'emprise du charme 
émané, des formes pâlies, sont 
venues, une à une, dans la ca- 
dence harmonieuse des corps 
souples. . 


ss... CE 


Et c'était comme une théorie de 
blancs fantômes qui glissaient ir- 
réels dans la nuit muette... 

Groupées en ligne” courbe, 
pied de la terrasse les 
gracieuses ont attendu. 

Les flûtes et les tambourins, 
qui devaient donner le signal des 
évolutions, se taisaient toujours 
dans l’ombre violette du bois de 
lataniers. 

Le silence 
parlums. 

Nous demeurions sans  pen- 
sées, tout notre être tendu pour 


au 
vahinés 


s’alourdissait des 


jouir suprêmement de la minute 
iueffable qui fuyait. 


Et cherchions, 
des 
visages 


daus 


comme nous 


traces de beauté sur les 
exotiques, à demi fondus 


l'insuffisante lumière, un frisson 


passa dans les flottantes tuniques. 

Perceptible à peine, le chaut 
monta, voilé, 
tandis que la ligne molle des dan- 
seuses ondulait... 

Nous entendîmes les pieds in- 
visibles battre avec un bruit mat 
le gazon amortisseur. 

Les bras s'élevèrent et s’abais- 
sèrent en des gestes lents qui 
ployaient les corps d’inelinaisons 
languides. . 

Avec une grâce indéniable, 
mais un peu lourde, les vahinés 
mimaient la première figure dun 
ballet: la promenade rêveuse #1 
coquette, eadencée au chant ber- 


‘ceur des flûtes, cachées dans les 


palmes. 

Elles cllèrent ainsi un court 
instant,  voltèrent et revinrents 
alors, en un jeu de physionomie 
savamment comédien, elles paru- 
rent s'apercevoir tout à coup Îe 
notre présence. . 

O coquetterie féminine de tous 
les temps, de tous les peuples, leur 
allure se pressa ‘aussitôt, leurs 
gestes moins lents, plus étudiés, 
fivent au-dessus des têtes penchées 
des ‘corbeilles ”” impeccables de 
ballerines d’opéra. 

Lés flûtes hatèrent en mesure 
leur rythme amoureux et leur 
chant ne fut plus si tenu. 

On sentait la promenede 
goureuse se muer en danse. 

Les gestes gracieux devinrent 
de pressants appels à d’impossibles 
anseurs, pendant que les pieis 
impatients, battaient avec un re- 
doublement le sol velouté. 

Ft soudainement le bruit des 
tambourins, frappés avee force, se 
mêla eu chant grêle des flûtes. 

Ce fut comme un  déchaîne- 
ment brusque des danseuses. 

_ Les gestes mimèrent hagarde- 
ment Je désrapoir des ‘ appels 
vains, puis l’abanden au tourbil 
lon q'a emporte, vnivre, conso». 
Tout de suite, ce tournoiement 


lan- 


7. [devint vertigineus, 


NE 


Ta nuit sereine fut troublée. 

Un vol de phalènes effrayées 
s’enleva d’un buisson de mimo- 
SAS. - 

Te mouvement serpentin des 
robes volsntes, nous envoya, en 
bouffées, des odeurs de muse mê- 
lées à parfums d'orange. 

Et l'on avait un mal physique 
de cette brutale ivresse de vie 
succédant à la langueur d'avant. 

Mais alors, à mesure que la 
danse se banalisait en perdant un 
caractère propre, la musique, jus- | 
que-là sans valeur, évoluait. 


JEAN DE NOBON. 
EE 


PETIT COURRIER 


Benjamine, — Je reçois votre 
billet à l'instant. Merci gentille 
smie de tout ce que vous me di- 
tes d’aimable; on voudrait vrai- 
ment le mériter tout. Je suis 
heureuse d'apprendre que votre 
voyage s’est effectué en de tel 
les conditions; jouissez à plein 
coeur des joies de la réunion. 

Comment douter de votre gra- 
vité, Ben? et qui vous a permis 
de songer cela? Je suis persua- 
dée, au contraire, de la solidité de 
votre petite cervelle. Etes-vous 
contente? Vous retrouverez de 
temps en temps, les noms fami- 
liers et d’autres qui vous le de- 
viendront. 

Mes amitiés à votre chère ma. 
men et à vous. 

Près du foyer. — Avec quelle 
impatience j'attendais votre let- 
tre. Merci de m'avoir aussi par- 
failement compris; vos nouvelles 
cunfidences ne peuvent que m’en 


Les flûtes avaient interromp 
gager à vous réitérer ce que vous 
savez déjà. 


leur chant trop monotone et bro- 
daient maintenant sur le fond 
grave des tambourins une mélo- 
pée gutturale où deux ou trois no 
tes lancinantes revenaient avec 
une persistance étrange... 

Et je ne sais si cette musique 
sans harmonie, _ s’imposait par 
l’agissement de la nuit trop vo- 
luptueuse et viciée des parfums, 
sur nos nerfs vibrants, ou par 
quelque transposition évocatrice 
de lointeine souvenance, mais ces 
notes mordantes, nostalgiques, qui 
s’enlevaient sur la résonnance 
triste des tambourins, poignaient 
indiciblement à la longue, et c’é- 
tait, à nous qui le lendemain 
quittions sans espoir de retour 
l’île supre-terrestre comme la no- 
tation musicale de notre état 
d'âme... 

Il est, dans la vie, des heures 
d’agonie morale pendant lesquel- 
les les forces humaines semblent 
devoir succomber. Plus tard lors- 
que l’épreuve sera passée, vous 
vous retrouverez plus vaillante 
que jamais. Chassez cette crain- 
te. Il n'est point étonnant, que 
frappée ainsi que vous venez de 
l'être, vous vous sentiez faible 
pour entreprendre cette nouvelle 
lutte. Il le faut cependant, ma 
pauvre petite amie, votre tran- 
quillité, votre sécurité pour l’ave- 
nir dépend de l’énergie que vous 
déployerez dans cette revendica- 
tion. 

Votre incognito est parfaite- 
ment sur, et puisque, dites-vous; 
je vous suis de quelque utilité, 
n'hésitez point à mettre mon ami- 
tié à contribution. 

Bon courage et à bientôt. 

Rose du Nord. — Vous êtes si 
rare que l’on finirait presque par 
vous oublier si le souvenir ne 
remontait loin’ déjà. 

A quoi songez-vous pour vous 
ennuyer autant que ça? Il me 
souvient d’un temps où vous füû- 
tes le bout-en-train de mon cour- 
rier. Dites-moi: le joli rêve ber- 
cé jadis, un méchant vent l’au- 
ait-il chassé au loin? Je sais si 
peu de choses de vous, meinte- 
nant. Reviendrez-vous bientôt ? 

Gertrude. — Vous m'amusez 
plus que je ne peux dire, ma chè- 
re ‘‘ vieille fille!” Vous avez un 
tour d’esprit vraiment original. 

Th! oui, le Cain a la primeur 
des poésies jolies, signées Eglan- 
tine. Je ne puis, même pour 
vous, dévoiler le nom de l’auteur, 
mais je me fais an plaisir de 
fransmetire vos félicitations. 
. Ne me mettez pas au défi; vous 
risqueriez fort de lire l’article un 
de ces jours, 

Depuis longtemps ce collabora- 
teur ne donne plus signe de vie, 
et je le regrette, ces articles é- 
taient très appréciés. Bonne ami- 
liés. | 

Nouvelle feuille, — Merci de la 
jolie carte et du mot charmant. T1 
faudra ‘revenir puisque vous. êtes 
enchantée de l'accueil, 

Je passe votre demande à la ré- 
daction et j’ai bon espoir qu'on 


donnere la suite désirée. - 
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BEL ACTE DE PROBITE pe 
_ É 
Hs 
Nous nous faisons un plaisir ; 
d'enregistrer un bel acte de pro-|À | 
bité dont il nous est revenu écho | Coin seconde rue et Ave. Jasper 


dernièrement. Il y a quelque 
temps, M.'-Brutinel, en route 
pour l’Ouest, étant de passage à 
Spruce Grove, à l’hôtel Royal, ou- 
bliait une ceinture qui contenaït 
entre autres valeurs une somme de 
150 dollars. 

La croyant perdue sans retour, 
notre ami continua son voyage. || 
On juge quelie fut son agréable | 
surprise, après avoir parcouru 
quelques milles, d’être rejoint |! 
par le gérant de l’hôtel, M. H. J. 
Gobeille, qui la lui remit intacte. 

Fort heureusement la précieuse 
ceinture à été trouvée par ua 
homme probe, M. Laurent Letel- 
lier, cuisinier de l’hôtel, qui n’é- 
coutant que sa conscience la re- 
mit, au gérant. | 

Nous félicitons bien vivement | 
M. Letellier de son bel acte de |E 
probité, | 


SE 


HABITS POUR HOMMES 


Nos clients, connaissant la qualité supé- 
rieure et la coupe de nos habits, seront 
heurenx d'apprendre que nous venons de 
recevoir un nouvel assortiment de com- 
plets pour hommes. 


Comme toujours, ces habits, sortis de la 
main de tailleurs renommés sont d’un 
matériél dont la qualité n’est pas à 
discuter. 


La coupe du dernier goût, prouve qu’en 
tout temps nos clients trouvent à nos 
magasins le meilleur choix en fait d'habits 
pour hommes. 


Une simple Expo- 
sition au Froid 


ne Suffit pas à causer un Rhume: 
on le contracte généralement par 


me dangereux, 
Prix: 25c la Bouteille. 


contagion On le guérira en quel- : : 
ues jours avec le BAUMEÏS VE ACME Ge., Lt. 
HUMAL qui en tus le ger- : Coin seconde rue et Ave. Jasper 


Madame Taymond 


a transferé son magasin 

542 avenue Jasper, Ouest (Bloc Wize) 
Une meilleure attention que jamais pourra être apportée aux 
désirs des clients par l'agrandissement des locaux et une amé- 
lioration générale, 
Soins particuliers donnés aux opérations suivantes : 


(2) 


Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant Je seul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans L Ma- 
niteba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per- 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district. Une en- 
trée de hontestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur, 
.Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 

En certains districts un homesteade 
peut prendre en préemption un home. 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l’acre et les de 
voirs sont les suivants: résidence sur 
l'un ou l’autre homestead de six mois 
chaque année pendant six ans, à dater 
de l'entrée du homestead, et cultnre sur 
le homestead de préemption de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 


Coiffure Manicure Vibrassage Massage 
Epilation Electrique 


complet de crêmes, cosmétiques, perruques, 
Nous invitons votre examen. 


Assortiment 
cheveux, etc. 


LL 


LASELE LE ET SEE LR E LS REFEREE ET E CES LEE EEECE LE PREE EX EPECEE PEPTTEEEET ETES PT LEE] 


TOUJOURS, 


Partout, au Canada 
Demandez les Allumettes de Eddy 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n’atteint. 


Vendues et employées partout au Canada. 
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PLANTES DE 


Mettez-vous assis et écrivez-nous quels genres de 
plantes vous désirez et permettez-nous de remplir 
votre ordre, qui vous sera livré quand vous le désirez. 


En CORRE TERRE OEM 


JARDIN 


Lr 


ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 50:acres et construc- 
d'une valeur de $300. 
W. W. CORY, 
Député ministre de lIntérieux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette ‘annonce ne sera pas payée. 


tion d’une maison 


Voici les meilleures variétés de fleurs à 25 cents 


la douzaine : \ 
Des soumissions cachetées, adresgées 4 
au Maître de Postes Général seront re Asters Pensees 
ques à Ottawa, jusqu'à midi le vendre 2 
di 28 mai, 1909) pour le transport des Lobélies Phlox 
Malles de Sa Majesté, selon un contrat 
proposé pour quatre ans, et une fois Marguerites Petunias 
par semaine, entre Holmes Crossing et 
Paddle River vin le bureau de poste Myosotis Roses 
proposé ‘‘Mullowdale” Sec. 22, Tp. 60, 
R. 3 OSème M. Chrysantèmes Verveine 
Ce contrat, devant commencer au bon 
plaisir du Maître de Postes Général. Nasturces Zinma 


Des avis imprimés, contenant de plus 
amples informations ainsi que les con- 
ditions du contrat proposé, peuvent être 
consultés, et des formes de soumissions 
obtenues, aux bureaux de poste de Holi- 
mes Crossing, Alta; Paddle River, Alta ; 
et au bureau de poste proposé de ‘‘Mel- 
lowdale'” ot au bureau de l'inspecteur 
des bureaux de poste, 


A. W. CAIRNS, 
I P. 


Choux 75 cents le cent Choux-fleurs $1.00 le cent 
Plants de tomates de 5 pouces $1.00 la douzaine 


Serres W. RAMSAY 


Téléphone 1292 


SE VE Ref a 2 


Bureau de l'inspecteur des bureaux ‘de 
poste. 
16 avril, 1909. 
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Agonts en France: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lioyd's Bank, Burenu, rue Lombarg, 
Londres; New-York: Manhattan Bank: Minucapolis: First National Bank; St. Paul: 
Second National Bank; Chicago: First National Bank. Sucaurgnles à Manitoba, Albar-, È 
ta, Saskatchowan, Colombie Anglaise, Québeo et Untario, 


[IMPERIAL BANK 
OF CANADA 


Capitat autorisé, $10,000,000 
Oapitai payé, $5,000.000 
Réserve, $5,000,000 


Lattres de Credits pour voyageurs, bonne dans tous les pays 


‘Bank Money Orders,'’” aux prix suivants: 


. 85.00 et moins CE 8 ote. 
Audessus do 5.00 et no dépassant pas $10 - Gota, 
« 10.00 , 3 + 10cts. 
w 20.00 ., 80 + lôcta. 


me 


à Bureau principal, TORONTO, Ont, 
à D.R.WILKIE, Président, Hon. R. SAFFRAY, Vice-Pré, 


“ CL 


AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor : 


Ces mandats sont PAYABLES 
‘ porée du Canada 
Succursale d'Edmonton 


QG. R. F. KIRKPATRICK, Gérant DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué aur les dépots, aux taux courants, et gartir de la date du dépot Ei 


4 
& 
LS 


Fondé on 1005 * 


Publié à Edmonton, Conado, par la compagnie 
du Courrier do l'Ouest, Limitéo. Bureaux ot atoliere, 


rue, Tel. 1676. 


de publication 
654 douxième 


ABONNEMENT — Edmonton, livraison à domicile, 81.50 par 


aa ; Canada, $i par an; Europs, 982 par an. 


varisblement payeblo d'avenes. 


._ Touto irrégularité -dans-la rés option 
portée au bureau. 


Les domandes de changement 


L'abonnomont est in- 
du journal, doit être rap- 


d'adresse doivent être aecompa 


gnéos de la somme do cinq cents et de l’ancienne adresse. Adresses 


Canode. 


. toute communication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 60, Edmonton, 


JEUDI, 6 MAI, 1909. 
EE 


L'epargne scolaire 


I] faut apprendre à l’enfant, 
non seulement à pratiquer l’éco- 
nomie, mais à se rendre compte 
de la valeur de l'argent. Pour la 
plupart des enfants, un dollar ou 
vingt-cinq cents sont à peu près 
identiques, en ce sens que, de- 
vient-il le possesseur de la pièce 
blanche ou du billet de banque, 
l'enfant n’en a ni la disposition, 
ni le profit . On s’empresse de lui 
enlever le cadeau qu'il vient de 
recevoir, sous prétexte qu’il n’en 
connaît pas la valeur, et on croit 


‘ bien faire en remplaçant le dol- 


lar par quelques sous qu’il pour- 
ra dépenser à son gré immédiate- 
ment. 

T1 faut que l'enfant sache qu’il 
peut faire mieux que de dépen- 
ser à tort ou à travers les petites 
sommes qu’il reçoit. Il faut lui 
donner l'idée et lui fournir les 
moyens de se constituer nn petit 
capital, qui soit bien à lui, et dont 
il ait jusqu’à un certain point 
l'administration, Qu'il ne le fasse 
pas par simple économie, qu’il 
agisse dans un but intéressé, afin 
par exemple de se procurer, après 
de patientes épargnes, quelques 
jouet dispendieux, cela importe 
peu. 

L'essentiel, c'est qu’il ait ap- 
pris à mettre un peu d'argent de 
côté, et, qu’il âit compris, par les 
privations qu’il se sera imposées, 
ce que représente cet argent. 

Du moment qu’il aura su écono- 
miser sou par sou dix ou douze 
dollars, et même moins, l’enfant 
se rendra mieux compte des sa- 
crifices que ses parents font pour 


EEE mener ranmnremenrneemememnunmneenemmerneeee 


L'annexion de l Ungava 


4 


Une motion adoptée à 
mité par la Chambre provinciale 
de Québec vient d’annexer prati- 
quement tout l'immense et riche 
territoire de l'Ungava, à là vielle 
province canadienne française. 

La Chambre a en effet autorisé 
le gouvernement provincial — 
comme conclusion à un remarqua- 
ble discours de Sir Lomer Gouin— 
à pousser activement les négocia- 
tions avec le gouvernement fédé- 
ral, en ce qui concerne cette an- 
nexion, désormais approuvée par 
les deux parlements intéressés. 

On conçoit tout de suite quelle 
est l'importance de cette décision 
des députés de Québec, au point 
de vue de l'avenir de leur pro- 
vince. 

Cette annexion d’une  superfi- 
cie de 254,961 milles carrés, riche 
fabuleusement en minéraux, 
forêts, en fleuves, en pouvoi l'eau 


ni journaux de la province, une des 


Les ministre a déclaré qu’il 


en! vie politique par l’aunexion à sa 
| chère province d’une réserve de 
formidables, constitue jau are des.richesses pour l'avenir. 


lui, et il comprendra l'importan- 
ce qu'il y a de profiter de Pins-. 
truction qu’on lui donne ,et qui 
lui permettra plus tard d’acqué- 
rir plus facilement le précieux 
métal, dont on dit beaucoup de 
mal, mais qui n’en est pas moins 
de première nécessité. Sans 
compter que le pli de l’épargns 
une fois pris, il en restera toue 
jours quelque chose. 

C’est ce qu’ont compris un cer- 
tain nombre de citoyens de To- 
ronto, quand ils ont créé, il y 
quelques années, la ‘ Penny Sa- 
vings Bank,” dont on vient de 
publier le dernier exercice an- 
nuel. 

La ‘‘ Caisse d'épargne du sou ” 


de Toronto a été fondée au profitltisres de notre diocèse sont recu- 


de l'enfance, et fonctionne plus 
particulièrement dans les écoles. 
Son succès a été considérable. 
Les déposants qui étaient au nom- 
bre de 6,500 il y a quatre ans, 
avec $19,000 à leur crédit, sont 
maintenant plus de 20,000, et 
leurs épargnes se montent à 
875,000. Plus de la moitié des 
élèves de Toronto sont inserits. 

Ce sont les instituteurs qui re- 
çoivent les dépôts, aidés, dans 
chaque école, d’un groupe d’élè- 
ves: Banquiers et clients manifes- 
tent le plus grand intérêt dans la 
nouvelle institution, qui promet 
d’avoir des rivales sous peu dans 
toutes les grandes villes du pays. 

Beaucoup de parents,nous n’en 
doutons pas, verraient avec plai- 
sir, des caisses d’épargnes scolai- 
res s'établir à Edmonton et dans 
tous les grands centres de la 
Province. 


gloires du parti libéral, et du gou- 
vernement Gouin en particulier, 
par l’habileté d’avoir su mener à 
bonne fin une telle conception po- 
litique. | - 

*‘ C’est une nouvelle province, 
dit le ‘Canada,’ que Québeo 
vient d'acquérir pua:cifiquement 
par la sagesse de son gouverne 
ment actuel, 


Sir Lomer Gouin, en soumettant 


à la Chambre la motion relative à 
l'annexion s fait un éloquent ex- 
posé de la question. Il a démontré 
quel appoint les ressources im- 
menses de l’Ungava seraient pour 
la richesse future de la province 
de Québec. 

En terminant son discours, le 


voulait couronner l'oeuvre de sa 


La revoluüon turque 


Le parti des “Jeunes Turcs” à 
triomphé. Il à finalement 6e- 
coué le joug odieux qui oppressait 
son pays depuis si longtemps. Le 
Sultan a perdu sa couronne; son 
frère, qui le remplace, sera sou- 
verain de nom plutôt que de fait, 
et on peut à l’avenir, ranger la 
Turquie définitivement parmi les 
pays de monarchie sonstitution- 
uelle. 

La transformation 4e vuvrée 
gans secousse, comme on en avait 
eu un instant l'espoir. Si la ré- 
volution de juillet a pu, sans ef- 
fusion de sang, atteindre son but, 
qui était la constitution d’un Par- 
lement et l'introduction d’un gou- 
vernement constitutionnel, il a 
fallu cependant le choc des armes 
pour faire respecter les libertés oc- 
troyées ou plutôt pour faire du 
nouveau Parlement autre chose 


qu’un groupe quelconque, sans 
autorité et sans force, que le Sul- 
tan pouvait écraser du jour au 
lendemain. 

Depuis le dernier succès des 
Jeunes Turcs, la Constitution, si 
elle n’est pas à l’abri de toute at- 
taque du parti réactionnaire € 
même de certains des révolution- 
naire, a sus toutefois s'affirmer 
comme parti intégrale de la vie 
politique ottomane. On en a eu 
la meilleure preuve dans le fait 
que les Jeunes Turcs ont conservé 
leur terrain, même après avoir 
perdu la capitale, un fait presque 
sens exemple dans l’histoire des 
révolutions. 

L'humanité entière peut, croy- 
ons-nous, se féliciter du succès du 
parti de la réforme dans le vieil 
empire ottoman. 


_ Lettre de l'abbe Berube 


Vonda, Sask. 


Mes ‘chers. compatriotes, 


cles un aperçu de ce que pour- 
raient être les constitutions des 
Cercles St-Jean-Baptiste. Je Île 


. Dans notre dernier entretien, je répète, et vous l'avez compris, ce 
., rep 


- vous. ai donné en quelques arti-|n’est que provisoire et pour un 


temps très court. Les cercles déjà 


pere pres 


formés pourront s’en servir et 
ceux qui le seront pourront s’en 
inspirer. 

On m'a demandé en plus de 
fiser les règles des délibérations 
ou discussions au sein des cercles. 
Mon Dieu, je n’ai rien de particu- 
lier à conseiller. On suivra les 
règles ordinaires de toute assem 
blée délibérative. Au besoin, on 
s'inspirera de l’exemple des par- 
lements et des conseils munici- 
paux, pourvu qu’on y fasse les 
choses convenablement. Mainte- 
nant je vais vous faire part tout 
de suite d’un projet que je caresse 
depuis longtemps. C'est de célé- 
brer, cette année, la St-Jean-Bap- 
tis plus solennellement que d’ha- 
bitude. 

D'abord je prie mes vénérés 
confrères de célébrer le 24 juin, 
notre fête nationale chacun dans 
sa paroisse ou mission respective. 
Puis le 29 et 30 juin, sera tenue à 
Vonda une convention de tous les 
catholiques de langue française de 
la Saskatchewan. Le programme 
détail'é vous sera soumis en temps 
utile. Dès à présent, j'ai tenu à 
vous anoncer cette bonne nouvel- 
le. Vous ne trouverez pas mal, 
n'est-ce pas que Vonda ait été 
choisi pour le lieu de réunion. 
Une colonie canadienne françai- 
se est en voie de formation dans ce 
distriet. Les apparences sont bon- 
nes. Sile mouvement continue, 
comme nous l’espérons, nous au- 
rons iei cinq ou six paroisses de 
notre nationalité, Et si les fron- 


lées vers le sud, comme ce de 
vrait être de manière à inclure 
dans Prince Albert tout le bassin 
de Saskatoon, nous pourrions au 
Sud-est en former autant. Ces 
nouveaux colons, tous gens hono 
rebles et catholiques fervents, se- 
ront très honorés et encouragé 
par votre visite. 

Mgr l’évêque Pascal s’est déjà 
engagé à être avee nous pour l& 
circonstance. Mardi 29, à 8 p.m 
première session de la convention 
Mercredi une messe pontificale er 
plein air avec sermon et discourg 
approprié. Ce sera un beau spec 
tacle sur cette terre naguère au 
mains de nos frères séparés. Si 
mes voeux étaient exaucés, il ÿ 
aurait sur le terrain une foule con- 
sidérable, composée d’abord de re 
présentants de tous les groupes 
catholiques français de notre pro 
vinces, ensuite de nos frères les 
catholiques anglais ,allemands et 
galiciens qui seront tous cordia- 
lement invités à se joindre à nou 
dans une démonstration catholi 
que qui donnera une meilleure 
idée de nos forces à nos gouver 
nants et autres non catholiques. 

Nous espérons avoir au mile 
de nous plusieurs représentants il 
lustres de notre nationalité. L’ho 
norable Rodolphe Lemieux, mi 
nistre des postes s’est déjà engagé 
et nous savons qu’il ne viendra 
pas seul. L’hon. Alphonse Tur 
geon, notre distingué représen 
tant dans le Cabinet de Regina n 
manquera pas sans doute au ren 
dez-vous. Ces distingués visiteurs 
viendront réchauffer le patriotis 
me de leurs frères des prairies. 

Cette démonstration  s’impose 
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assemblée aussi représentative que 
possible. 
qu’iei jai peut être trop exprimé 


C'est essentiel.  Jus- 


ues idées personnelles. Il im- 
porte qu'une consultation soit 


prise pour orienter notre action. 
Une fois concentrés, 
vaillerons chacun dans notre sphè- 
re dans une harmonie parfaite. 


nous  tra- 


En avant la convention des Ca- 
nadiens de la Saskatchewan, les 
29 et 30 juin, 1909. 

A. P. BERUBE, P.P. 


P.S. — 

Depuis que ceci est écrit, d’ex- 
cellentes nouvelles nous arrivent 
de tous côtés. L'idée d’une con- 
vention nationale sourit à tous 
De la province mère de Québec, 
nous arrivent de chaleureuses let- 
tres de félicitations. Bien humbles 
sans doute, et surtout très impar- 
faites sont mes lettres; mais on ne 
fit aucun cas des défauts, on sai- 
sit le souffle qui les a animées. 
‘Populus autem intuetur sor.”’ Il 
semble, en effet, que l'âme du 
peuple canadien se réveille. * Trop 
longtemps des aveugles ont direc- 
tement barré le chemin de l’Ouest 
aux nôtres et les ont indirecte- 
ment poussés sur la terre étran- 
gère. En ce moment, tous déplo- 
rent la présence des deux millions 
de pos nationaux sous le drapeau 
étoilé. En adoptant même les 
vues optimistes de M. Laflamme, 
on comprend qu'ils n’y pourront 
jamais jouer un rôle sensible, n’é- 
tant que deux pour pour cent ds 
la population. Au contraire, s'ils 
étaient restés au pays, nous se- 
rions maintenant la majorité ab- 
solue et s'ils s'étaient emparé des 
incomparables plaines de l'Ouest, 
nous serions les maîtres des trois 
provinces des prairies. Quel beaï 
coup manqué! . 

D'ores et déjà on recherche les 
responsabilité, on fait même le 
procès aux têtes dirigeantes. Si 
l'on est quelque peu sévère, en 
certains quartiers, par exemple à 
l'endroit du clergé canadien; il 
est certain que plusieurs membres 
de ce corps respectable se sont trop 
humblement mis à la remorque 
de certains esprits myopes, cha- 
grins et ont trop facilement mis 
leur influence, leur prestige au 
service de ces petits hommes. Qui 
ne se souvient de l'influence délé- 
tère exercée per une certaine feuil- 
le, que je ne nommerai pas, mais 
que tous reconnaîtront, sur uno 
partie considérable de notre cler- 
gé national? 

Dans plusieurs églises, à un mo- 
ment donné, l’on entendait l’écha 
de cette feuille trop prisée. 
“Quantum mutatus at illo.”” Les 
temps sont changés. On a compris 
depuis qu’il est souverainement 
dangereux de confier la crosse à 
un petit laïque. Le cardinal Ta- 
chereau, l'une des plus grandes fi 
gures canadiennes, l’Université 
Laval ont senti le venin de la pe 
tite vipère. Et le vide s’est fait, 
à peu près. (Cependant, ne reste- 
il pas quelques tenants des thèses 
de jadis. Les successeurs du pe- 
tit homme ont peut-être encore 
quelques admirateurs. Ecoutez 


DS EHESS ATEN ENENES 


ei 


leurs craintes sur l’avenir des nô- 
tres dans ces provinces-ci. Le peu- 
plement de l'Ouest par les Amé- 
ricains et autres les jette dans une |(£ 
terreur folle, Pour conjurer le | 
danger, que font-ils? Ils pous-|é 
sent les bons ‘‘Canayens'’ dans les! 
places restées vacantes par les On- 
tariens et les Américains, qui flai- 
rent ici la fortune. Me permet- 
tez-vous, ocnfrères de vous dire: 
prenez garde. Vous faites là un|& 
jeu dangereux. Pour le prouver, 
laissez-moi citer un phrase d’une|$ 
des nombreuses lettres qui m’ar-| 
rivent de tous côtés. Elle est d’un| € 
médecin éminent de la Province| {a 
Québec. Un catholique exemplai-|@ 
re: ‘Dans notre province ce quil 
parailisera vos efforts (il Parle de 
notre mouvement vers l'Ouest) 
c’est le mauvais vouloir et l’égoiïs- 
me du clergé; ear plusieurs curés 
sont de taille à sacrifier notre a 
{venir nationale aux considérations 
les plus mesquines.”’ C'est sévère! à 
assurément, fasse le ciel que ce ne 
soit jamais mérité? Combien dif- 
férentes sont les vues de ce curé] 
de l’une des plus anciennes et des 
plus importantes paroisses de la 
Province Québec. (Que l’on me 
pardonne de transcrire les paroles 
trop flatteuses du curé patriote. 
C’est un ancien ami à moi.) 

‘ Un ancien confrère, un ami 
t’écrit ces quelques lignes, pour te 
féliciter d'abord de ton patriotis- 
me, de ton zèle en faveur de nos 
compatriotes et pour te demander 
de m'adresser une bonne. lettre 
qui engagera plusieurs de mes 
jeunes gens à aller s'établir chez 
toi. Donne-moi.le prix des terres, 
ete., etc., etc. J'ai plusieurs jeu- 
nes gens qui voyagent à Montréal 
et ailleurs, et yv ne font aucune 
économie ,tout en courant le grand 
daager de se perdre. S'ils allaient 
chez toi, je: sernis content. Et 
le succès de ceux ei (ils sont 10 à 
peu près ‘lectlés) en cdéciderait 
d'autres. Ce : rail à la fois aveu 
Ligeux et pour ccs rolons et pour 
la population catholique des nou- 
velles provinces.” « 

Admirez comme cet homme in-|@ 
telligent sait saisir les trois bon- 
nes raisons qui militent en faveur 
du départ de ces jeunes parois- 
siens. En partant, il ne feront 
aucun dommage à la paroisse, qui 
contient une population débor- 
dante, ils s’assurent à eux-mêmes 
un avenir brillant; et ils concou- 
rent à renforcer les catholiques de 
nos provinces, Plaise au ciel que} 
taus les curés sachent voir les cho- 
ses dans cette lumière! 

Hé bien, comme je l’ai déjà re- 
marqué à plusieurs reprises, il 
n’est pas trop tard pour faire quel. 
que chose. Emparons-nous des 
= homesteads qui sont acces- 


La partie résidentielle 


la plus magnifique des 
deux villes jumelles, 
tandis que vous pouvez 


sibles, puis achetons des innom- 
brables spéculateurs qui détien- 
nent une bonne partie des meil- 
leures terres. Il en coûtera, sans 
doute quelques piastres, mais le 
cultivateur intelligent retrouvera 
bientôt son capital, puis il le dé- 
cuplera, centuplera. Or, l'élen est 
donné. 


l'obtenir encore à bon 


marché. 


Toutes les rues sont, 


En avant. 


A, P. BERUBE. P.P. ou vont être améliorées 


A et de superbes maisons 


que chose nécessaire pour la 
construction 


depuis la cuve jusqu’au grenier 
GRANDES OU PETITES MAISONS ” 


Venez nous voir où écrivez-nous pour avoir notre catalogue illustré 
et la liste de nos derniers prix 


Il importe en effet, que le peuple sont en construction 


de l’Ist et de l'Ouest, de notre| 
beau et grand pays viennent en 
contact plus suivi. Trop long- 
temps l'Ouest a été considéré par 
les habitants de l'Est comme un 
pays étranger, barbare, dangereux 
mème. Jusqu'à peu d’années, on 
avait plus de rapports avec les 
États-Unis qu'avec Manitoba et 
les territoires du Nord-Ouest. Grâ- 
ce en soit rendu au Ciel, cet éta | 
de chose est en voie de devenir 
l'histoire du passé. Nos compa- 
triotes de l'Est nous viennent en 
grand nombre. À leur arrivée, ils 
sont tous surpris de trouver le 
pays tout autre qu'on le leur|# 
avait représenté. À leur grande|£ 
joie, ils s’aperçoivent que leurs 
voisins allemands, galiciens et au- |E 
tres ne demandent pas mieux que|K 
de vivre avec eux comme des frè |È 
Il faut favoriser ce rappro- 
chement, Au moment où des mil-|$s 
liers  d’immigrants  étrangers|h 
viennent se joindre à nous pour |Ë 
exploiter les richesses illimitées def 
notre belle province, il faut don: | 
ner signe de vie; il faut montrer| 
que nous ne craignons pas leur |É 
voisinage. Canadiens avant eux, 
nous entendons bien le rester; 
nous comptons même qu’ils le de- 
viendront à notre manière. 

Donc; mes braves amis, prépa 
rez-vous. Nous allons, dans l’in 
tervalle organiser des cercles dans 
plusieurs centres. Il sera du de 
voir de chaque cercle d’être lar 
gement représenté à la Conven- 
tion. 

De plus tous les autres centres où 
un cercle n'aura pû encore être 
fondé enverront quand même des 
délégués. Tâchons de rendre cette 


Lots depuis 


$150.00 


et plus. 
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: CUSHING BROS. CO. LTD. . 


coin de lave Namayo et de la rue Elizabeth Phone 1338 
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Paiements faciles 


AU PRIX DE GROS 


. . ._ | En vente chez 
Livrés directement de la Scierie au Chient 


res. 
Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 

Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
bois de construction, des bardeaux, des portes, etc. 
par charges de chars, directement expédiées aux fer- 
miers, constructeurs, etc., aux prix de gros, abolis- 
sant ainsi le bénéfice des détaiflants. 

Les charges de chars peuvent être assorties de façon 
à vous convenir, et peuvent contenir des bardeaux, 
portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 
scieries et manufactures. 


&# Ecrire pour tous renseignements à Æ} 


Seul possesseur ‘x 


Vs 
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DISCOURS DU Dr.CLARK 
(Suite de la page 2) 


x des libres-échangistes recrutés 
dans tous les groupes politiques 
anglais et lord Avebury présida 
l’assemblée. Lord Avebury est 
un homme très distingué il est 
docteur en droit civil et docteur 
en droit — honoraire — de plu- 
sieurs universités d’outre-mer ; il 
a été président de la société des 
antiquaires, correspondant. avec 
l'étranger de l’Académie royale, 
et il a reçu la plus grande marque 
de distinction internationale qui 
<e confère de nos jours, la décora- 
tion de la Légion d'honneur — 
je ne crois pas me tromper en di- 
sant que cette décoration est la 
plus grande marque de distinc- 
{ion internationale qui se con- 
ère. | - 

Lord Avebury a un autre titre; 
il est président de la Chambre de 
compensations des banquiers de la 
rue des Lombards à Londres et, 
à ses côtés sur la tribune se tenait 
sir Félix Shater, vice-président 
de cette institution. (C’est un dé- 
tail que je désire faire ressortir, 
et je suis certain que la deputation 
comprendre la portée qu’il peut 
avoir lursqu’it s’agit d’apprécier 
les épithètes de théoriciens libre- 
échangistes, de théoriciens démo- 
dés de la vieille: Angleterre, ap- 
pliquées aux adeptes de ces doc- 
trines. JL’aw dernier, Æ£12,000,- 
000,000 — près de $65,000,000,000 
… ont passé par cette chambre de 
compensations de banquiers. Si 
je cherchais un théoricien, un 
homme qui a passé s vie à étudier 
«ans avoir auune pratique des af- 
faces, je ne m’adresserais pas à 
cel homme, qui s’osupe . des 
échanges internationaux et des 
opérations financières de la place 
de Londres, mais j'irais trouver 
«an détracteur, le représentant de 
Toronto-nord, 


Mon collègue a paru devent la 
Chambre, non seulement en qua- 
lité de protectionniste, mais aussi 
dans le rôle de prophète. Qu'on 
m'excuse si je parle de la politi- 
que anglaise; mais, mon honora- 
ble ami ayant abordé ce sujet, il 
n'est que juste que je lui répon- 
de, Au dire de l’honorable dépu- 
té, le perti unioniste triomphera 
lors de la prochaine élection. Je 
ne puis m'empêcher de me ïrappe- 
ler qu'il était en Angleterre à la 
veille de la dernière élection géné- 
rale et qu’il a prononcé quelques 
discours en faveur du parti con- 
servateur. Et je me souviens qu’à 
son retour au Canada, il a déclaré, 
au cours d’une entrevue, qu’il 
étrit enchanté du sentiment admi- 
rable qui régvait en Grande-Bre- 
fague. J’ignore s’il exprimait su 
propre opinion ou s’il parlait du 
sentiment des: électeurs; mais, 
dans ce dernier cas, tout ce que je 
puis dire c’est que ce sentiment 
s'est manifesté de telle façon que 
les umis auxquels il était allé prè- 
ter main-forte ont été presque ané- 
antis. Quant à moi, j'ai toujours 
eu une grande confiance en deux 
vieux : dictons: ‘ne prophétisez 
jamais sans savoir *” et ‘la seule 
chose à faire à l’égard d’un pro- 
phète, c’est de ne pas ajouter foi 
à ce qu'il dit.” 

I ne s’est pas donné seulement 
pour un protectionnisie et un pro- 
phète, mais il a aussi posé en par- 
{isan de l’économie, J'approuve 
entièrement toute politique d’éco- 
uomie véritable. Ces paroles de 
M. Gladstonce sont gravées dans 
ma mémoire: ‘‘Nul chancelier dé 
l'échiquier ne vaut le pain qu'il 
mange s’il refuse de pratiquer l’é 
conomie dans les détails.”  Jé 
n'ai ricu vu que d’admiruble et de 
digne du respect des plus jeuneg 
membres de cette Chambre dans 
k1 manière dont mon honorablé 
ui dirige l'opposition par sa cri 
lique modérée du détail des dé- 
penses et ga loyale discussion du 
budget.  J’approuve son attitudg 
ct su conduite à cet égard. Mais 
je me rappelle égelement que M 
Gladstone-a dit autre chose, à sa 
voir: Que votre dépense se règle 
sur votre politique. Notre politi 
que étant une politique de pro 
grès, je reconnais qu’il est impos 
sible d'éviter de fortes dépenses 
ct des augmentations  considéras 
bles des déboursés du pays. Mais 
il faut toujours que ces augmenta- 
tions soient légitimes. M. Glad- 
stone envisageait certeinement la 
pratique de l’économie, non seule- 
ment dans les détails, mais- au 
point de vue des résultats d’une 
politique sage, surtout à l'égard 
des dangereuses dépenses faites 
pour l’armement, 

D'ailleurs, ainsi qu'on l'a rap- 
pelé au cours du présent’ délai, 
mon collègue (M. Foster) s’est 
rendu dans l’île du Prince Edou- 
tt l'an dernier et il a énoncé un 
Projet'qui n’était guère nécessai- 


grès de ce pays. Et je lui dirai 
qu'il ne peut pas se donner pour 
un partisan de l’économie lors 
qu’il projette, d’une part, de per 
cer un tunnel qui coûtera vingt- 
cinq millions de dollars et, de 
l’autre, de construire une flotte. 

Une VOIX: Parlez-nous donc 
du can:l de Newmarket! 

M. MICHAEL CLARKE: Le 
canal de Newmarket, où tout fos- 
sé, pourrait servir de retranche- 
ment lors d’une invasion d’Alle- 
mands. Je désire parler sérieu- 
sement à la députation et an mi- 
nistère de l‘ensemble des dépen- 
ses pour des fins militaires, Ce- 
pendant, je n’aurais pas besoin de 
dire un mot, s’il m’est permis de 
citer quelques paroles mémorables 
prononcées hors de ces murs par le 
représentant de Jacques-Cartier: 
‘Bien que nous ayons de gran- 


des et impérieuses obligations en-| Ë 


vers l'empire. . .”? 

J’en conviens. 
...‘‘le premier et le plus impor- 
tant de nos devoirs concerne as- 
surément le peuple canadien dont 
nous sommes les serviteurs.” 

Lorsque j'aurai parlé du pes- 
simisme du député de Toronto- 
nord, j'aurai épuisé tout ce que 
j'ai à dire de lui dans le moment. 
J'ai tenté de le peindre comme 
protectionniste, prophète et parti- 
san de l’économie, Il s’est aussi 
fait voir dans son rôle habituel 
de pessimiste. Quelque sujet 
qu'il traite, si ce sujet offre des 
ombres, on peut être sûr que mon 
collègue les découvrira, A une 
date antérieure de-la session, j'ai 
été surpris de constater qu’il 
était saisi de la crainte de voir 
disparaître les poissons du Cana- 
da. C'est la crainte la plus étran- 
ge qui ait jamais hanté une cer- 
velle humaine. Un peu plus 
tard, rassuré sur le compte des 
poissons, il s’est pris à redouter 
les Allemands. Et voici qu’il ap- 
préhende la baisse du crédit du 
Canada sur les marchés monétai- 
res de l'univers. 

J'avoue que je ne partage pas 
le pessimiste de mon collègue re- 
lativement aux exposés financiers 
et à l'avenir du Canada. L’hono- 
able député a fait une heureuse 
oblitération lorsqu'il s’est servi 
de deux P pour décrire le premier 
ministre (prouder of Pugsley). Si 
je voulais renchérir, j'appellerais 
l'honorable député (M. Foster) 
le propegateur pessimiste de pa- 
niques. Î1 me semble que je puis 
expliquer pourquoi il affeétionne 
tant ce rôle. Aux premiers jours 
de la session, il m’a fait l’hon- 
neur de relever certaines obser- 
valions que je m'étais permis de 
soumeltre à la Chambre. Dans 
sa réponse, il s’est comparé à un 
boeuf. Il est bien possible qu'un 
député s’exagère sa propre taille. 
Cependant, s’il tient à cette com- 
paraison, je n’ei pas le droit de 
lui chercher noise. Il me fait 
penser à cet utile animal domes- 
tique, le taureau, qu’on peut met- 
tre dans un état de frénésie en lui 
montrant un haïllon rouge. Mon 


honorable ami a toujours un hail-| 


lon rouge devant les yeux. 

Si ce qu’il a dit de la baisse du 
crédit national était tombé des 1lè- 
vres d’un autre député que le re- 


présentant de Toronio-nord, le 


peuple canadien, j’en suis sûr, au- 
rait prêté à ces paroles plus d’at- 
tention que je ne suis disposé à 
leur en accorder. Le crédit du 
Canada est aussi solide que ses 
prairies sont vastes et que le cou- 
rage de ses habitants est indomp- 
table. 

Pexlez-moi du crédit du Cana- 
da! Homme de profession libéra- 
le, j'arrivais il y a sept ans avec 
quelques garçons d'âge à fréquen- 
ter l'école et, aujourd’hui, je eul- 
tive mille acres de terres qui me 
procurent plus que: je n'ai besoin 
pour ma famille et moi. Voilà 
une description de notre patrimoi- 
ne cet elle m’inspire, comme elle 
inspire à la plupart-des Cana- 
diens, non des idées pessimistes, 
mais des sentiments optimistes. 

L'autre jour, j'ai été bien aise 
de constaler que mon chef et ami 
s'était affilié à la société des onti- 
mistes; sal exerce quelque influ- 
ence au sein de cette société, je 
voudrais qu’il fit admettre dans 
ses rangs le représentant de To- 
ronto-nord. 

En terminant, je dirai: Main- 
tenez votre politique d’immigra- 
lion dans les limites raisonnables 


que vous vous êtes tracées, lais-| À 


sez les cultivateurs s’emparer du 
sol; vendez-leur à des prix modi- 
ques les objets dont ils ont besoin 
pour exploiter leur héritage et 
donnez-leur une chance de vendre 


leurs produits en maintenant un 


turif de revenu modéré; vous au- 
rez. par ce moyén tous les excé- 
dents nécessaires au progrès de 
l’une des plus grandes nations 


re, selon moi, pour assurer le pro-| civilisées qui aient jamais existé. 
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L'économie réalisée en 
achetant ici est 
sans pareille 

. La 
qualité 
est la meilleure 
et les modèles 
sont les plus nouveaux 


Nos méthodes de 


commerce de pianos 
sont en dehors de 
l'ordinaire. Nous a- 
chetons par quantités 
énormes au comptant 
et profitons d’un ra- 
bais considérable, 
dont notre client bé- 
néficie. 


Notre garantie est 
la meilleure et nos 
termes plus faciles 
qu'aücun autre. 


Economie sur les or- 


gues aussi bien que 
sur les pianos 


Nous avons pris en échangr 
pour des pianos, un grand nom- 
bre d'orgues exceptionnellement 
belles et ayant très peu servis. 


Quelques caisses sont en noyer, 
avec miroir, d’autres sont sembla 
bles à des caisses de pianos. 


Toutes des meilleures marques. 


Les prix de ces orgues neuves 
étaient de $135.00 à $185.00. 


Nous les vendrons de $55.00 à 
$110.00. Nous ferons des arran- 
gements de reprendre, durant un 
délai de deux ans, ces orgues aux 
prix où nous les vendrons et d'en 
appliquer la valeur sur un piano, 
si l'acheteur le désire. 


C'est le moment d'ache- 
ter un orgue à de 
bonnes conditions 


ne 


Assortiment de choix d'instruments manufac- 
turés par les premières maisons, offerts à des 


prix exceptionnellement bas pour faire 
de la place pour le chargement . 
de deux chars de Pianos New 
Art Bell, actuellement 
en route pour notre 


magasin d'Ed- 
monton. 


De temps à autre des pianos sont mis à part de nos instruments 
rigoureusement neufs et joints à notre stock d'instruments  d’occa- 


sion. 


Ils ne sont nullement défectueux sous le rapport du ton, du fini 
artistique, etc., et ne diffèrent pas des instruments neufs, ils n'y a 


que nous qui savons qu’ils ont servi déjà. 


Quelques-uns ont servi pendant moins de soixante jours, d’au- 
tres ont été loués pour quelques mois, quelques autres après avoir 
été achetés nous ont été renduarce que le possesseur quittait le 
pays, d’autres enfin ont été pris en échange d’Autonola ou de 
pianos New Art Bell aux tons suaves. 


Chacun de ces instruments est indemne d'éraflures ou de quelque 
dommage que ce soit; ils ont été accordés par nos soins; et toutes 
traces d’usure sur la caisse ont été effacées. De telle sorte qu'ils 
apparaissent aujourd’hui absolument semblables à des instruments 


neufs et peuvent défier l’oeil le plus soupçonneux. 


Un musicien, un pianiste, les déclarerait, n'ayant jamais servi et 
pareil en tous points à un piano neuf, quelques fois même il les pré- 
‘érerait à un autre instrument, les notes étant rendues plus douces 
à l’action par l'usage. 


Räppelez-vous que ces pianos ne constituent pas un lot d’instru- 
ments à bon marché, achetés à prix d'encan. Ils portent la marque 
des meilleurs fabricants, et doivent donner satisfaction pour le bon 
renom de la maison, de plus ils sont garantis et cette garantie est 


contresignée par nous. 


Les premiers acheteurs qui viendront à notre magasin trouve- 
ront ces pianos exactement conformes à cette description, et leur 
choix pourra se faire parmi le plus splendide collection qui jamais a 
été offerte, à prix réduits, en Alberta. 


.. Nos orgues sont également en de bonnes conditions, et leurs prix 
en beaucoup d’occasions sont inférieurs à la moitié de leur valeur 
actuelle, ” 


Facilités de paiement accordées sur demande, 


LA VENTE COMMENCERA SAMEDI MATIN 
ter MAI ET SE TERMINERA LUNDI 
| SOIR 10 MAI 


MASTE 


Le plus grand magasin de Pianos de l'Alberta 


Les prix réduits que 
Nous annonçons sont 
strictement fixes 


Chaque. évaluation correcte. 

Le prix est marqué en chiffres 
ordinaires. 
RE 


Des instruments de marques de 
réputation mondiale, qui sont 
l'honneur des manufactures, se 


“trouvent ici, parmi un assorti 


ment dont la vente. éclipsera tout 
ce qui s’est encore fait dans Île 
genre en Alberta, 


Exemples de quelques 
économies à réaliser 


Piano Bachmann, 
Prix réguler Prix de vente 


caisse acajou .. $365.00 $265.00 


Piano Bachmann, 
a très peu servi $375.00 $290.00 


‘ Piano Nordheimer, 


caisse noyer, 
état neuf .. .. $450.00 $300.00 


Piano Lachner, 
caisse noyer 
a été loué .. .. $450.00 $385.00 


Piano Lachner, 
caisse acajou, | 
à très peu servi $450.00 $336.00 


Piano Lachner, 


. Caisse noyer, 


pas une éraflure $450.00 


Piano Lachner, 

caisse acajou, 

ne peut être discerné 

d'un piano neuf $450.00 $346.00 


Piano Lachner, 
caisse acajou, 


une beauté $450.00 


Piano Lachner, 
caisse noyer, 
état neuf .... $450.00 $390.00 


Piano Bell, 
superbe caisse acajou, 
bonne condition $550.00 $425.00 


Piano Bell, 
superbe caisse noyer, 
occasion unique $600.00 $386.00 


Piano Bell, 


caisse noyer .. $500.00 $375.00 


Piano Bachmann, 
caisse acajou .. 
Joueur mécanique 
pianola, acajou .... 


$375.00 


275.00 


eme 


$650.00. 
pour .. .. .. .,. .. .. $435.00 


Venez de bonne heure 
et faites votre choix 


236 AVENUE JASPER OUEST, EDMONTON, ALTA. 


ET L'ENTREPOT DES PIANOS NEW ART BELL, L'INSTRUMENT AUX TONS SUAVES. 


û 


Nouvelles Blouses de Printemps 


Nos nouveaux modèles de blouses de dames, 
pour le printemps sont actuellement en étalage, 
dans notre grand magasin, et pour la beauté du 
dessin et la valeur, elles ne peuvent étre égalées 
dans notre ville. 


Nos nouvelles marchandises 
de printemps vous offrent un 
très grand assortiment de mo- 
dèles à choisir, et la meilleure 
valeur de l'Ouest. 


Quelques exemples 


Blouses blanches, superbe- 
ment garnies avec dentelle et 
insertions de broderies bonne 
qualité et faites par des ou- 
vrières d'expérience, style et 
_facon parfaits, modèles de 32 
À 42. 


$1.00 


02 
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2 


S1.25 
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W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


367 Ave. Jasper Est 


Vêtements 
‘Semi-Ready' 


arrivage quotidien 
des modèles les 
plus nouveaux, en 
draps, et tweeds 
de fantaisie, de 
: 515.00 : 

a 


$35.00 


Fa 


Venez essayer une 
paire de ces chaus- 
sures insurpassables 
pour le confort et la 
qualité. 


Modèles les plus 
récents. 


KELLY & MOORE 


50 Avenue Jasper, Est 
Phone 1855 


vrrrr 

D. R. FRASER CO., LIMITED 

BOIS Portes, fenêtres et chaque chose pour 
la construction, 


Nos prix sont les plus bas, et nos maté- 
riaux de la meilleure qualité, 


À LATTES : : 
1 BARDEAUX RON 66 GIETE RO Pr 
D. R. FRASER CO. LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
_léléphones : Bureaux 1630, Moulin et Cour à Bois 2038 


Josilliers ot Horlogers experts 
805 Ave. Jasper E 


Edmonton 
Nous emetons des licenses de mariages. 


à JOHNSTONE WALKER & co : 


M. J. A. Riou, de Montréal, 


Miétait de passage cette semaine, à 


Edmonton, en route pour Végre- 
ville. 


M. Emile J. Martin, de Lachi- 


dire, est un nouveau- venu parmi 
& nous. 


M. Martin, qui vient demander 


disement de sa santé, paraît enchan- 
> Îté de son nouveau pays. 


| 
= 
A 
É 


8 US U LOU DUO UETUUEE couussvvuususe drait-elle pas un essor interrom- 
Telephone 1747 


La plus ancionne maison d'Alborts 


d'un voyage en France. 


Met leurs lois. 
: gration agricole de Ja 
Mldie et de la Bretagne, qui a im- 


5 planté au Canada une population 
A\saine et vigoureuse, 


Niserait une 
A|des abandons du XVIIIe siècle? 


Miler le triste épisode du drapeau 
|| français repassant les mers et lais- 


aux abois. 


4 émigration vers les nouveaux ter- 


M. Léger Roy, est parti 41 
commencement de la semaine 
pour Chauvin une nouvelle ville 
sur le G. T. P., où il a l’inten- 
tion d'établir un magasin géné- 
ral. Nous lui souhaitons bon suc- 
cès. 


M. L. Durand, est de retour | 


MM. Brutinel et De Bemis! 


DIsont également de retour de leur 


voyagé dans l'Ouest. 


Mme A. Charbonneau est par- 


Ditie lundi dernier pour Moscow, 


E COURRIER R DE L'OUEST JEUDI, 6 


CHRONIO UE LOCALE: 


& | Notes personnelles— 


Pour les quatre premiers mois 
de l’année, les permis de cons- 
truetion dépassent ,en effet, ‘e 
plus $200,000 ceux accordés du- 
rant la même période en 1908. 

Et l’on a tout lieu de croire que 
l'augmentation durant les mois 
prochains suivra une progressio: 
enalogue. 


me 


Edmonton à l'Exposition de 
Seattle. 

Les directeurs de l'Exposition 
Alaska-Yukon-Pacifique, ont in. 
formé les commissaires de la ville 
qu'ils ont choisi le 22 septembre 
comme ‘* Edmonton Day.’’ 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL ” à vendre, n’a ja- 
méis servi, occasion exception- 
elle pour une vente rapide. 

. Prix envoyé sur demande faite 
au “Courrier de l'Ouest’ 654 
Deuxième rue, Edmonton. Paie. 
ment facile sur désir. | 


Mme Chapelle, 918 avenue 
Fraser, chiromancienne, passé, 


Ideho, où elle séjournera quel- | présent, avenir. — Prix 81.00. 


jiques mois. 


Mme LE CAMUS, modiste pari-! 
sienne, annonce qu'elle viert 


etc... Prix 


modérés. 


La prospérité d’'Edmonton. 

Sous le rapport de la construc- 
tion, 1909 distancera de loin tou-| 
tes les années précédentes. 


jus 
d'ouvrir un atelier de couture, |” 
LE .. $ 
1535 avenue Jasper. ransforma- | meilleurs cigares en vente 
Sltion de robes, confection de man-; 
Viteaux de fourrure, 


Si vous désirez plaire à vos 1- 
mis ,offrez-leur une boîte de ci- 
gares LA PALMA. 


Les plus jolies boîtes ‘ : & les 


DAME, certain âge, sachant 


| OBSERVEZ CET | ESPACE 
la semaine prochaine 


et 
CHAQUE SEMAINE 


PAR LA SUITE .. 


Des Nouvelles, du plus grand 
intérêt POUR CHACUN, seront 
Publiées 


pada est on ne peut plus favora- 
ble à l'extension de notre influ- 
ence sur le continent américain. 
Cet accroissement d'influence 
peut et doit se traduire par des 
relations commercialés avanta- 
geuses aux deux pays. La France 
est intéressée à favoriser le dé- 
veloppement des Canadiens-fran- 


çais, à empêcher que le petit mx 


groupe compact qui lutte si vail- 


lamment pour la conservation de |Ë 
tout ce qui constitue sa nationa-|# 
lité ne soit absorbé par les Etats- 
Unis ou noyé dans le flot d'im-|E 


migrants de races étrangères. 
A défaut de colonies de peuple- 


ment qu’elle ne possède plus, la|E 


France peut conquérir pacifique- 
ment le Canada, àl’aide d’une im- 


migration intelligente et groupée, {hs 
ayant des ressources indépendan- |}) 
tes, une situation excellente dont |h 
elle bénéficiera et qui accroîtra 


le chiffre de sa population de- 
meurée stationnaire. Il est à no- 
ter que les familles françoises 
établies au Canada font preuve 
d'une fécondité qui n’est point in- 
férieure à celle des (Canadiens 
d'origine, et ce fait suffit à dé- 
montrer que la stagnation de la 


très bien diriger ménage, demande population en France ne tient 


plusieurs personnes sans enfants. 
Ecrire Mme D., Richelieu Hôtel, 
‘ Edmonton, Alta. 


NOUVELLES REGIONNALES 


(Suite de la page 1) 


des paroisses environnantes pour- 
ront acheter ce dont ils auront 
besoin, Nos meilleurs souhaits 
de succès à notre entreprenant 
compatriote. 


Messieurs Fréderie Fouquet et 
Elzéar Poitras sont à construire 
chacun une maison spacieuse pour 
la commodité des voyageurs. 

M. Wilfrid Pépin et W. Bru- 
nelle sont respectivement à la tête 
d'une agence d'instruments agri- 
coles, 


Monsieur Lapierre ouvrira 
sous peu un atelier d'horlogerie et 
ur magasin de papeterie. A. Na- 
poléon Letourneau vient d'ouvrir 
une boutique de forge. 

Messieurs Trudel et Pepin ont 

ouvert. chacun un étal de boucher. 


Plusieurs autres corstructions 
d'utilité public sont en projet el 
quelques maisons privées seront 
construites sous peu. 


Un ferblantier et un sellier fe- 
raient de très bonnes affaires. — 
Avis aux personnes intéressées. 


DELMAS, Sask. 


( (Communiqué) 
La première assemblée du Cer- 


le St-Jean Baptiste de Delmas a | 


eu lieu dimanche le 11 avril. 
L'assemblée était nombreuse, et 

nous sommes heureux de consta 

ter que nos compatriotes y pren- 


nent beaucoup d'intérêt. Des 
discours furent prononcées par M. 
le Curé, M. J. Prince et plusieurs 
autres orateurs. Une des impor- 
tantes propositions qui furent fai- 
tes, fut d’établir un district d’é- 
cole séparée. Monsieur le Curé 
proposa d’avoir un instituteur laï- 
que ou une institutrice laïque où 
religieuse. La majorité fut en 
faveur d’une institutrice religieu 
se. 

M. J. Prince proposa ensuite 
de célébrer la St-Jean Baptiste le 
24 juin prochain à Delmas. C’est 
par ces moyens que nous avance- 
rons; c'est en nous organisant de 
plus en plus, que nous devien- 
drons plus forts. Il y aura une 
assemblée le deuxième dimanche 
de chaque mois. 

NEREE PAILLE. 
Secrétaire Trésorier. 


A NOS LECTEURS 


Une absence imprévue de nos 
pressiers apportera sans doute 
quelque retard dans l’expédition 
de nos journaux ; de plus la même 
cause nous oblige de conserver 
notre édition à six pages, qui, de. 
vant l'abondance des matières, 
devait étre de huit pages cette se- 
maine, Nous prions nos lec- 
teurs de bien vouloir tenir compte 
des circonstances et nous excuser. 


Pour vos imprimés, 
allez au Courrier de 
l'Ouest, 2ème rue, 
Téléphone 1675 


CHRONIQ UE 


Paris, avril. 


Dans un article tout à fait sym- 
pathique que publie }‘ Uni- 
vers,” M. le sénateur de Cuver- 
ville émet le voeu que les Fran- 
çais émigrent davantage au Ca- 
nada. 

‘Tes Canadiens-fflançais, dit- 
il, appellent de tous leur voeux 
une immigration française qui 
leur permette de lutter contre l’é- 
lément étranger, lequel menace 
de les noyer par le nombre et met 
en danger leur langue, leur foi 
Pourquoi, écrivait 
dès 1876, M. de Molinari, l’émi- 
Norman- 


ne repren- 


pu? La reprise de cette oeuvre 


éclatante réparation 
11 n’y aurait plus lieu de rappe- 
sant derrière lui une population |: 
La Trance d’ailleurs, 


ne trouverait-elle pas dans cette 


ritoires du Canada un véritable 


ce, 


PARISIENNE 


soulagement à ses infortunes ? 

Il n’est pas douteux que les 
Etats qui forment aujourd’hui le 
Dominion ne soient appelés à un 
avenir agricole et industriel pros- 
père. Ils renferment, en effet, 
non seulement des terres d’une 
grande fertilité, mais encore d’é- 
normes richesses minérales, sans 
parler des ressources forestières 
qu’une exploitation trop peu ré- 
glée, aggravée par des incendies, 
a notablement réduites. Des 
sements étendus d’amiante et de 
nickel ont été découverts; des gi- 
sements houilliers considérables 
sont exploités en Nouvelle-Ecos- 
se et dans la province d’Alberta ; 


saire aux diverses industries. 

Telle est en raccourci la physio- 
nomie de ce pays avec lequel le 
Parlement français a été appelé à 
ratifier une nouvelle convention 
commerciale.” 

Et M. le sénateur de Cuverville 
renouvelle l'appel qu’il fit il y 
a quelques années: 

“Le merveilleux développe. 
ment. de la race française a au 1 Ca: 


des chutes d’eau, nombreuses et|E 
importantes, peuvent procurer à,h 
bas prix, sur un grand nombre|h 
de points, la force motrice néces-|# 


place chez personne seule ,ou chez pas à la dégénéressence de la! 


race. Il faut, — écrivit en 1886, | 
M. d’Agostini, délégué du Syn-| 
dicat maritime et fluvial de Fran- 
ce au Canada — faire justice de; 
cette fausse théorie qui prétend 
que l’émigration appauvrit le sol 
natal au profit des nations étran- 
gères vers lesquelles elles se diri- 
gent. L'immigrant n'est-il pas 
le plus puissant propagateur des 
idées d’un peuple, le plus grand 
zélateur de son influence et le 
plus sûr des commis-voyageurs 
pour ses produits? N'est-ce pas 
lémigrant qui a répandu la lan- 
gue anglaise dans les cinq parties 
du monde? N'est-ce pes lui qui 
a développé le commerce de l’Al- 
lemagne* Non, ce n’est point par 
l’émigration qu’un peuple s'ap- 
pauvrit et mieux vaudrait orga- 


niser au Canada une émigration| 
raisonnée que de voir déserter nos! 
campagnes au profit des grandes 


agglomérations urbaines.” 

M. le sénateur de Cuverville! 
est un partisan convaincu de la! 
convention franco-canadienne : 

‘Après avoir très attentive- 
ment étudié les débats qui vien- 
nent d’avoir lieu au Sénat, j'es- 
time que les appréhensions for- 
mulées au sujet du préjudice que 
peut faire à notre agriculture et 
à notre industrie Pimportation | 
canadienne sont exagérées ; 
préjudice ne saurait, à mon avis, 
entrer en balance avec les avan- 
tages que présente la création des 
liens plus étroits avec les Cana- 
diens-français; il est de l’intérêt 
de la France d'aider, de tout son 
pouvoir, à leur développement et 
de se ménager, à l’aide d’une 
émigration choisie, la possibilité 
de constituer ses centres français 
dans le Nord-Ouest canadien. 

‘ L'Allemagne, toujours vigi- 
lante, ne perd pas le Canada de 
vue; elle sait que l’agrieulture et 
7 7 [l’industrie canadiennes sont appe- 
lées à prendre un développement 
considérable. Si ses négociations 
commerciales ont échoué parce 
qu'elle se refusait à ce que le 
“Dominion”” accordät à l'Angle- 
terre un tarif préférentiel, on 
peut être certain que les négocia- 
tions seront reprises et que Ja 
place que nous aurions laissée li- 
bre en repoussant la convention 
de 1907-1909 eut été prise par 
elle.” 

Ces judicieuses réflexions doi- 
vent faire oublier aux Canadiens 
les élucubrations du sénateur Del- 
pech. 

TACQUES PERICARD. 
| “Le Soleil.” 


CSOSCCPPESÉPE0E200200008 
À intérêts 


PRETS n'excédant 
d'Argent jamais V 


sur fermes améliorées 
Conditions avantageux 


es 


S260666e6e68 


CREDIT-FONGIER F6 


EDMONTON 
Gérant local G. H, GOWAN 
6C06006500060000000000606e 


CARTES POSTALES 


Les amateurs de cartes postales de. 
vraient nous écrire pour nous deman- 
der les nouvelles cartes d'Edmonton et 
de l'Ouest, Zävts la douzaine, pott payé 
pour n ‘importe quel pays. Adresse : 


LITTLE'S STATIONARY STORE, EDMONTON, 


D0600606600686868a88e 


Sees92008600€ 


Edmonton Morse Exchange 
Coin de Ia rue Rice et de l’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter où 
vendre vos chevaux,—Facilités accor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux. 
Tout ce que nous vendons est garanti 


" H. 5. KLINE 


Joallier, Horloger et Opticien 
Emission de Licences de Mariage 
43 avenue Jasper Est, Edmonton 


Horloger expert Tout travail garanti 
Qualité la meilleure et les prix les plus bas 


Faites-nous nne visite et convainquez- 
vous vous méme ou téléphonez 2450 
Attention spéciale donnée aux clients de langue française 


VILLES JUMELLES 
340, Jasper E., Edmonton -æ3 SALLES D'ENCAN sæ- lère rue, E.. Strethcona 
Ventes à l'encan de meubles en n'importe quelle partie des deux villes où à 
salles d'encan : achats pour d 1 comptant en petite et grande quantité. 
Ventes d'an'maux de ferme et marchandises de banqueroute. 

Nos années d'expérience nous permettent de donner satisfaction chaque 

Attention spéciale donnée aux annonces, etc. 
d 


| nos 


fois, 


La Flèche Frères 
TAILLEURS 


Les vêtements que nous confec- 
tionnons portent la marque du 
plus haut ton, qui ne se rencon- 

| tre seulement que dans la vraie 
maison de première ordre. 

Cela est la rafson pourquoi no- 
tre place est reconnue déjà à Ed- 
monton comme une classe par 
elle-même. 

Pour l'ouvrage supérieur que , 
nous faisons nos prix sont très bas. 


1 


AGOGOBËGECE CORCAGGERTOOGGEENCNRAENEOGNNE 


ce! 

£ 
:Ë The CONNELLY, McKINLEY 
13 COMPANY LIMITED € 
3 Embaumeurs et Entrepreneurs £ 
: | de pompes funebres ë 
3 ——Chapelle privée et ambulance— 
ë 2 1 rue McDougall Tel. 1525 
D UBUUEO UT DOUDUOUE LOU LUN AAEUBEULEBEOHOUT 


‘“ALBERTA LUNCH COUNTER ” 


‘“ L'ALBERTA LUNCH COUXTER ” garantit le meilleur repas dans la 
ville,pour 25 cents, avec un service de premier ordre. 
Les ‘ Short Orders'’ sont une spécialité de la maison. 
Toujours ouvert. 


dJ. LANE, prop. 649 Premiere rue, Edmonton- 


Ces FETES A ORDULUTeULauUts 


PHONE No. 2127 A. &. VOYER, QGoran 


3 THE DOMESTIC SUPPLY CO. 
3 Nous importons directement des centres producteurs £ 
3 toutes nos épiceries, qui sont des meilleures marques € 
+ et de premier choix. - 
: Spécialités: Conserves alimentaires de Talbot (Bor- # 
x deaux), France. - 
5 Assortiment de fruits et légumes constamment en € 
3 mains. e- 
+ Un essai vous convainora de la supériorité de nos + 
5 marchendises. # 
CA Marchandises livrées à domicile à toute heure du : 
3 jour. . 
# LT 
3 € 

a 


Poanenanensnon nan ananansnonnaannannnaa 


F. X. ST. CHARLES, 


Président 


M. J. A. PRENDERGAST. 
Gérant g général 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAI, PAYÉ 82,500,000 RÉsERvVE $2,150,000 


DÉPOTS CONJOINTS. 


—La Banque d'Hochelaga accepte des dépots faiin en commun par le mari et 


la femme et pouvant être retirés par l’un ou l’autre indistinctement. 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari ou la femme 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 


En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer Jes fonds immédiatement et sans frais. 
L'intérêt est ajouté quatre fois par an. 


Sucoursale d'Edmonton 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


& 


